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L’uuiûcatiou de8 race, protaoese 
5. . au Cü3ur <>« Sir Wilfrid, «era
bientôt peét-êUa un f.it aooompU.

Q lelquos booneurs, quolqaes

Nos Institutions,—Notre Langue,—Nos Lois.

= titres, uu d’or......et l’on

ni«fi jjoi on
>to3 lecteurs out remarqué la tinale 

d’uu important article de aï. p. 
Bteuilry, Bur la politique d'immi- 
gratioD de M. Laurier, si uéfaste à 

j'/oflueuco caoadienue. C« t article 
ajustement soulevé un débit duus 
la presse du Canada, non moins ac­
centué dans Ontario que dans Qué 
bec.

Si nos coufr*res canadiens s’en 
alsrmeut, par contre les journaux de 
laugue anglaise ue dissimulent pas 
la joie que leur cause une telle cons­
tatation.

Pouria plupart de ces derniers, 
c’(8t la réalisation d’un espoir Ion 
garment et vainement caressé jus­
qu’ici : rabaissement à leur profit 
d’un groupe irréductible, combitif, 
luirué d’aspirations vivaces.

Et, dans leur jubilation, ils reu- 
deut giàces à Sir Wilfrid.

En etTet, ce que ni les Kertli, avec 
leur ambition pleine d’aud. ci et de 
succès, ni Walker, ni Phipps aveo 
leurs flottes menaçantes, ni Wo fe 
ifeo sou dévouement héroïque, ui 
Colboiue, ni Durham, ni Carlelou
aveo leur h.»iue du uoui frnuç*iu, ni

’Uuion des deux Cauadt»H, avec ses 
ujusCioes et ses habiles traquenards 
'out pu accomplir, Sir W.lfrid, un 

canadien de naissance et de forma­
tion française, est en train de le ié- 
tiiser avec nue bflrcté qui étonne les 
plus sceptiques.

Loid Duiham avait fait preuve 
l une perspicacité rare en indiquant 
•onirne moyen de succès, à «-es com­
patriotes anxieux d’auéantir l’élé- 
aeut Canadien français : “ Comb cz 
es d honneurs, (les Canadiens) de 
ligniléa et do positions lucratives,et 
roua eu ferez tout ce que vous vou- 
1m.” Plusieurs de ses disciples 
iut appliqué sa doctrine aveo succès, 
kupoiutque uous sommes effrayés 
i\e \a marche des événemeuts à 
l'heure actuelle.

Qui empêchera l’influence britan­
nique de s'agrandir 1 Qui peut uier 
gué, duus les couditious où le parti 
libéral a placé nos compatriotes et 
coréligionuaires, dans les trois pro­
noces de Manitoba, de Sat-katche- 
w»net d’Alberta, leur développe- 
meut comme canadiens et catholi­
ques soit impossible f 

Comment lutter contre ce flot 
d’immigrants anglais—et de la vi­
laine espèce le plus souveut—que 
Sir Wilfrid a aineués ici, en p»yaut 
de uoa propres deniers les frais de 
leur établissement Y 

Il fut un temps où la province de
tyiétaopouvait tooir l’équilibre dano
la représentation des diverses pro­
vinces et s’imposer. Aveo l’immi­
gration actuelle, ces temps sont pas­
sée.

Qu’on eu juge d’après les chiffres 
foarnie par le département de l’In 
térieur. Sur 680,222 immigrants 
depuis 1901, seule meut 1,158 sont 
d’origine belge ou française.

Ces jours prochains encore, oous 
recevrons one armée de 35,000 an­
glais salutistes.....invités sans doute
à assurer l’observauoe du jour du 
Seigneur, de la façon dont l’euteu- 
dent \ea théologiens de M. Laurier.

Combien de dépotés de langue 
française vont élire ces enfauts d’Al­
bion !

D’autre part-, nul encouragement 
pour ceax des nôtres qui, réfugiés 
tous le drapeau de l’Uoion améri­
caine, songent à se repatrier. Une 
toule nation est exclue des avantages 
offerts aux nouveaux venus et ce 
cont les enfants du pays.

Tout cela de par la grâce du très 
îénéré Sir Wilfrid, que l’on persiste 
i dénommer désiroirement : le pre­
mier ministre “ canadien ”•

A la vérité, l’Angleterre aura peu 
de sujets pins dévoués à sou œuvre 
d’staimilaiioo, pins servile à ses ten­
dances dominatrices.

Fidèle, à l’exemple des anciens 
Romains, à la maxime do : “ Divide 
dimpera ! ,f (divise afin de mieux 
commander !) l’Angleterre aura su 
lettre la main sur le sojet disposé ù 
presser la solution dn problème qui 

préoccupe depuis quatre siècles : 
* Bnpréaatia sur la terre cans di­

ne
DSparlera plus que pour mémoire,»da___ 

un langage incompris d'ailleurs! des 
luttes héroïques dos Vlger, dos Bô- 
dard, des Parent, des Papineau, des 
Monu, des Lu fou talus, des Cartier.

Nous lisous quelque part qne les 
juifs de ce pays sout à se former en 
association pour se protéger. Si l’ou 
ou juge par la tyranuie des préteurs 
sur gages ou à petite «emaino-com- 
rnerceà peu prè» contrôlé par les 
descendants d’Israol —ns sersit-il 
pas à propos que la provioco s'orga- 
nifùl pour Be protéger contre en* t

Je la crois plus eu péril que coa 
sinistres immigrés.

***
Le Canada trouve blanc comme 

neige M. Fielding élu par fraude 
électorale. Un peu plus et l’hou. 
Ministre des fiuauces eut été dépouil­
lé de ses droits électoraux. Nos cou- 
frètes ministériels l’eussent sans 
doute ph'cé au rang de leurs mar­
tyrs politiques, adveuaut cet occi­
dent.

**±
Les abus que le Courriet* a si- 

go»‘éa concernant J’abus commis par 
les hôteliers qui veu lent de la bois­
son le dimanche a été com pi is à bon 
endroit. Plusieurs de ces trafiquants 
ont dù verser entre Ira maius du 
percepteur le trop pleiu de leurs 
lecettes mal acquise».

Uue surveillance constante et or­
ganisée éviterait la reprise de ces 
enuuis.

A propos d’infraotions aux règle­
ments muuiclpaux, nombre de by- 
ciclistes ignorent-ils qn’il leur est 
interdit de pédaler sur les trottoirs T 
Si oui, la police leur rendrait service 
ainsi qu’au public en les eu préve­
nant. 11 ne se passe pas uu Jour 
sans que l’on voie, surtout daua uw 
rues les plus fréquentées, d’impru­
dents cyclistes se livrer à leur aise— 
et ce, au détriment des piétoui—à 
leur sport favori sur le trottoir.

Inutile d’insister sur 'les dangers 
que ces imprudences comportent. 
C'est le devoir des gardiens de 
l'ordre de mettre chacun ù sa plaoe.

***
Ces chaleurs torrides nous amè­

nent à rééditer uu conseil ù nos lec­
teurs : diminuer la cousomination de 
viande.

Non seulement l’été, mais en toute 
saison, nous absorbons trop de 
viande. Le régime suivi par la plu­
part est déprimant. Moins de viande 
et plus üo legumes, voilé Jüatmnd© 
alimentaire que nous devrious adop­
ter.

Nous voyons d’un bon œil le con­
grès médical des Trois-Rivières s’in­
téresser à cette question.

None soumettons aux lecteurs du 
Courrier la conclusion d’un tra­
vail préseu:é par un professeur de 
1 Université Laval, sur la matière :

Le Dr C. V. Valin attribue l’arth­
ritisme à l’alimentation défectueuse 
de notre race. Le Canadien mange 
trop de viande, o’est uu préjugé. Ou 
ne mange pas assez de légumes et 
de fruits.

La viande n’est pas un aliment 
complet, elle contient des germes 
d’intoxication paroo qu’elle est de la 
chair morte, elle porte à TalcoolH- 
me, elle entraîne à l’appendicite. 
Au poiut de vue alimentaire la 
viande ne donne que 20 pour «eut 
d’albumiuo et pas autre chose. Une 
môme quantité de légumes donne de 
l’albumine, de l’amidon, des sels mi­
néraux, presque un alimeut complet. 
La viande n’est qu’un excltantj un 
pou comme l’alcool et la caféine. La 
corre< tion nécessaire est les légumes. 
Donnons comme formule 1 5 de vi­
ande et 4 5 de végétaux, légumes, 
fruits, farine si ou ne veut pas aller 
jusqu’au végétarianisme.

dernièrement à un représentant de 
l’agence Beuter :

“ J’eiUnie que \a marée révolu-
tiounaire ne peut être endiguée que 
par un rempart d’acier où un gou- 
veruement habile, clairvoyant et 
énergique qui doit ouvrir des écluses 
poor calmer l’impôtaosi é du flot.

* Je suis d’avis que cette habileté, 
cette clairvoyance et cette énergie 
ont fait étrangemeut défaut dans le
gouvernement de ces deux dernières années.

“ J’affirme que la Douma u’ôtait 
simplement qu’un contre révolution­
naire Seuls les intérêts politiques 
y étaient représentés et non nas les 
intérêts matériels.

n
LE ROLE DES JUIFS

Eu outro, ajoute fil, vous savez 
qu nu certain nombre de journaux 
rien qu’à Pôtersbourg, sont
aux mains dos \ui£h et repotUh 
eu sont généralement des révolution­
naires.

“ Voy» z ensuite daus quelle pro­
portion les juifs sont réprésentés à 
la Douma. Dites ce que vous vou 
drez, le soulèvement actuel est prin­
cipalement l’œuvre des juifs. Leur 
adroite provocation des chrétiens eai 
arrangée avec la plus grau ie h ibile 
té, et ils out coutume de se poser eu 
victimes d’une tyrannie sanguinaire.

“ Je confirme jusqu’au dernier 
mot le rapport officiel concernant les 
événements de Bielostok Quand le 
prince OuronssofT a parlé, l’autre 
jour, à la Douma, au sujet de l’exci­
tation organisée dans les milieux di­
rigeants, il a menti, voilà tout.

“ Les calomniée sont l'expression 
d'une ambition déçue, et lorsqu’il

ot> arrivé ü porlor <1 nu 'irnnuueu

La Révolution Rime
La diBBolution de la Donrna • Jeté 

la Russie danB une position noufelle. 
Toujours entre la bureaucratie et 1. 
plèbe, la grande lutte bat son plein.

C’est le général Trépoff qui cons­
titue le pilier de la réaistanoe suprê­
me du trftne dea Tzars. Voioinu-
tervlew qu® oe personnage a

tiourt précises, il u’a pu citer que 
deux cas de fonctionnaires ayitifc 
trahi la confiance que le gouverne­
ment avait placée eu eux.

“ Il ne faut pas oublier que les 
fonctionnaires dans les provinces, 
sont fréquemment poussés à un véri­
table désespoir par des meurtres et 
d’autres crimes dout ils connaissent 
parfaitement les iustigateurs. Quoi 
qu’ou puisse les blâmer, pout ou 
s’étonner qu’il se produise des re­
présailles t

L'AMNISTIE

44 Parler d’accorder une amnistie 
complète en ce moment où les jour 
oaux sont remplis do listes de fouc 
tiounaires assussinés, où persouue 
parmi les gens faisant partie des au­
torités u’est à l’abri de la bombe, du
oouiaun nn «In Mrth nno|inrn
absurdité.

44 Eu ce qui concerne la peine de 
mort, dout ou fait uue question poli­
tique si grave, je n’y attache pas, 
personnellement, uue grande itnpor 
tance. A mou avis, on pourrait s’en 
dispenser.

L’INÜIBCIPLINE DANS I.'ARMÉE
11 Je suis convaincu que la plus 

grande partie des troupes sont d’un 
loyalisme inébranlable et ue se tour- 
uerout jamais contre leur souverain. 
Il y a eu dans l’armée beaucoup 
inoius de propagande révolution­
naire queue l’ont affirmé ceux qui 
qui prenant leurs désirs pour des 
réalités.

•* Tous les désordres qui ont été 
signalés jusqu'ici sont uniquement 
imputables aux officiers, qui n’é 
i3»icut pas ou rapports assez étroits 
avec leurs hommes. Ou en trouve 
la preuve dans le fait qu’aucun cas 
de mutinerie ne s’est produit dans 
la cavalerie, où le9 officiers sont en 
rapports bien plus intimes avec les 
hommes.

44 L’affaire du premier bataillon 
du régiment Préobraeofki, a beau 
coup attiré l’atteutiou parce que 
c’était le fameux régiment do la 
garde. Le bataillon a été mis en 
disgrAce, parce que la moindre at 
teinte à la réputation d’un tel régi­
ment ue saurait être to’.érée. Eu 
réalité le désordre u’était pas très 
grave, et quand les hommes out été 
invités à désigner les meneurs ils 
l’ont fait sans hésitation.

44 Los soulèvement militaires du 
sud et des autres parties de la Rus­
sie ont été aisément réprimés, cr 
qui prouve que le gros des troupes 
n’est pas affecté par l’esprit de dé­
sordre qui sévit dans le pays entier. 
Il y a, ch» z certains soldats, du mé 
contentement provenant du fait 
qu’ils ont à accomplir des services 
de police, ainsi que chez les cosa­
ques, qui désireut retourner daus 
leurs fermes, mais o’est lù uu état 
de choses chrouiques saus impor­
tance.

i.a question agraire

41 La question agraire est natu­
rellement la question des questions. 
Personnellement, je considère les 
projets agraires du gouvernement 
comme tout à fait acceptables, et il 
est possible que deo concessions puis­
sent être faites après discussion rai­
sonnable du pour et du contre. La 
Douma ne les acceptera naturelle 
ment pas, parce qu’elles viennent 
do gouvernement.

44 Je considère comme impossible 
d’introduire le principe de l’expro­
priation, ce principe étant une fois 
admis, aucune possession, ni même 
aucune tenue par bail ne serait sûre. 

44 Eu liait, la plupart des proprié­

taires fonciers ne sont que désireux 
de vendre ; mais même si touto la 
terre était distribuée entre les pay­
sans, cela n’aogmentera pas sensi­
blement lour bien-être. Go qui se­
rait bien plus nécessaire que d’aug­
menter U superficie des bleus, c’est 
d’améliorer los procédés agricoles.

“ L’introduction de procédés per­
fectionnés daus tout le pays d«-iuuu- 
derait au inoius une génération, mais 
les paysans sont comine les autn s 
classes de la oominuuauté. Les con­
sidérations pratique» sout do pou de 
poids à leurs yeux. Ils sout entrai 
nés, aveo le reste do la population, 
dans un tourbillon dout seul le vrai 
patriotisme peut les tirer.”

h'Il es ont besoin du sauf] rouge, riche
«!«•« JonneiU IKiuiv jliu*um Uu
Dr- Wibiums.

U y a trois ans Mlle Ellen Robert’s 
qui occupe la ponitiou de vendeuse 
daus uu deB priucipaux magasins de 
Halifax, N. E,( était uuo jeune fem­
me pà'o et dé.icate qui demeurait 
alors avec ses parents il Amherst, N. 
E. Elle se plaignait d’uuo ftiblesse 
générale et de la perte do l’ap élit. 
Son sang était pauvro et aqueux et 
elle maigrissait de jour en jour jus­
qu’à ce qu’elle uo fut plus qu’un 
squelette. Ses joues étaient orcuies, 
toute trace de couleurs avait disparu 
daus sou visage ol ses amies crai­
gnaient qu’elle ne finit par suc oui 
ber. 44 Je u’avais plus d’éuergie,dit 
Mlle Roberts, et je souffrais telle­
ment des maux de tête, des étourdis- 
Seni'-UlO w .y u.|-U»«Mrw
J'anémie que vivre ou mourir m’était 
Indifférent. Un jour, cepen lant, en 
lisant les journaux locaux, je vis uu 
témoiguagi) donné par une jeune fille 
en faveur des Pilules Roses du Dr 
Williams, et comme ses symptômes 
ôtaient à peu identiques aux miens 
je résolus d’essayer cette médecine. 
A vaut d’avoir fini de prendre la 
deuxième boîte, je commeuçii à me 
seutir uiieux ; je continuai de pren­
dre les pilu'es ;usqu’à oe que J'en 
eus eiup oyô sept ou huit boîteo. 
Alois j’étais complètement ramonée 
à la santé”. Aujourd’hui Melle 
Roberts parait n’avoir jamais été 
malade uu seul jour de sa vie et elle 
u'a aucune hésitation ù dire qu’elle 
doit sa vigueur et sa santé actuelle 
aux Pilule» Roses du Dr William».

Le mauvais sang est la cause de 
toutes les ualadies communes telles 
que l’anémie, les maux de tête, la 
pâleur, la ftiblesse générale, les pal­
pitations di cœur, la névralgie, l’m 
digestion et les maux particuliers 
qne Renies les fi nîmes connaissent. 
Les Pilules Roses du l)r Williams 
guérissent ces maladies ordinui res 
parce qu’dles donnent uu sang 
ronge, rich», fortifient les uerfs épui­
sés et donnent de la vigueur à tous 
les organes du corps. Ne prenez 
aucune piluesaus voir écrit au long: 
44 Dr Williams’ Pink Pilla for Pale 
People” sur l’enveloppo de chaque 
boite. Yenlues par tous les mar­
chands de rmièdea ou envoyées pur 
la poste à M) coûta la boi e ou six 
boîtes pou* $2.50 par la Dr Willi­
ams’ Medbino (Jo., Brockvillo, Out.

LA LEPRE
r a plus humain© des maladies

Le conseil de l’administration de 
la léproserio de la Louisiane .a an­
noncé récemment que trois lépreux 
soigués dans cet établissement 
étaient complètement guéris et ve­
naient d’ôtre renvoyés dans leurs 
familles. La nouvelle, répandue 
aussitôt par les agences télégraphi­
ques dans l’univers entier, a produit 
une certaine sensation.

Après avoir vaincu la rage, la 
peste et la diphtérie, la soi uce 
tonte puissante a-t elle enfin terras 
sé le fléau qui, depuis les pruniers 
âges du moud*, n’a cessé d’éponvan­
ter tous les peuples et de faire d’in­
nombrables victimes J ti’il eu était 
aiusi en se trouvant eu présence 
en présence d’une découverte dont 
les auteurs auraient à juste titre le 
droit <te s’euorguoillr.

A notre époque encore, les rava­
ges du terrible mal sout immenses. 
Aux plus récentes statistiques, on 
comptait 400 lépreux eu France, ré­
partis eu Bretagne, dans le delta de 
Rhône ou bien—cruelle ironie de la 
nature—sur les rives ouchautées de 
la côte d’Azur.

A Paris même, il y a toujours, a 
l’hôpital Saint-Louis, uue moyenne 
de dix lépreux au moins, que l’on 
trait» tant bien que mal au moyen 
d’injections m»*rcurielle-*. Et le doc­
teur Hallopeaux a cité uu seul cas 
d’amélioration notable bien que dans 
nos régions, la lèpre affecte une for­
me pins bénigne qu’ailleurs.

Oes chiffres sont insignifiants, si 
nAtimurn à certains autres. En

Thermomètre “Pandora”
O,

il*'}.y,

¥

a

Le thermomètre sur le 
fourneau du poêle “Pan­
dora” a précisément la mê­
me signification d’exacti­
tude pour le cuisinier 
qu'ont l’équerre et le com­
pas pour le dessinateur. 
Sans l’équerre et le com­
pas le dessinateur travail­
lerait entièrement par 
conjecture, comme vous
le faites sans un thermo­

metre sûr et exact sur votre fourneau.

Le thermomètre "Pandora”' réduit la cuisine s\ une 
science exacte. Vous savez précisément combien de 
chaleur vous avez et ce qu’elle fera dans un temps 
donné. C est uue des petites choses qui font le "Pan- 
dom si différent et meilleur que les poêles ordinaires.

MXIarys Pandora 
Range Wir#houi*i «nd FaotorUai

London, Toronto, Montreal, 
Winnipeg Vnn couver, 
ffii John, N.II., Hamilton

JOS. HUETTE, seul agent, ST-HYACINTHE.
ce portrait tou Jours oxat-tpreux 

hé'as !
“ La peau du visago est semée cio 

tubercules qui se t ni u-foi meut eu 
ulcères et que rien no peut d-ssé 
cher. Des croûtes brunes ou pour 
près, jaunes ou blanches, so superpo 
sent à la manière des écailles d’un 
poissou. Avon la face, les doigts 
s’atrophient. La peau se pachydor 
mine, devient Insensible. Ijw oroiiuâ 
gangrenées s’écartent de la tête et 
leurs lobes no tardent pas ù tomb r ; 
les cheveux s'enlèvent, p;»r endroits, 
eu laissant de larges plaques flaugur 
uo leu tes, tandis qu’à côté ils se 
hérissent en tou fies. Doux charbons 
ardents luisent à la place des yeux, 
d’où s’échappent des gouttes de 
jus qui roulent sur les joues. Les 
lèvres ue tuméfient, et se violacent. 
Elles laissent fuir la salive uni uo
peut plmi rofonir )» langue ég»b« 
ment gonflée. Do lu bouche sort, 
une haleine infecte ; après avoir lu 
fecté la langue, la puralysio atteint 
les extrémités. Les bras, les j-*tubes 
dispaniosent sous d’éuormes tu­
meurs, violacées et nauséabondes. 
Les os, enfin, se transfer ment en une 
substance spongieuse et sans résis 
tance. Parfois, les membres s’arra 
cheut du corps par lamboiux.”

Les poumons étant insufllsauts A 
fournir à l’homme la qu utité d’air 
nécessaire à la rospir.ition,le lépreux 
meurt asphyxié parce qno sa peau 
ne fonctionne plus. De même les 
gons atteints par les flammes dans 
uu incendie succombent souvent 
vingt quatre ou quarante huit heu­
res plus tard, quoique n’ayant reçu 
que des brûlures superficielles.

De tout temps lo lépreux fut pour 
ses semblables un suj»*t d’horreur, et 
l’histoire nous apprend qu’à sou 
égard l’antiquité et le moyeu àgo ho 
montrèrent féroces.

Ou les traduisait fréquemment en 
justioo et on les condamnait à êtro 
brûlés vifs. A certaines époques, ni6 
me, la foule, surexcitée contre eux, 
les massacrait eu masse.

Dans quelques contrées,ils no sont 
guère mieux traités de nos jours. 
On ooutinue à les parquer, connu»» 
des animaux nuisibles. Eu certai­
nes provinces de Chine, ou les en-

pus in (lovant l’armé©ItlUI-lllt) UI

d’Egypte.
Lu docteur D.itiioll*eu ne fut pas 

contaminé. Cependant, il est hors 
lo doute que la m lia iio est conta- 

gic use dans la plupart des cas.
Provenant, Hiippose-ton, dol’Iu- 

de, infecté» par «les marais croupis­
sants et «les fleuves cmpoiMonuên, la 
lèpre gagna euccoMtvoruenf, nous 
l’avoua dit, toutes les parties do 
l'uni ver*.

Eu 18üI, on ne comptait qno fi lé­
preux dans l’archipel des îles Sind- 
wt ch. ft yen n Jiroueffemenr, no,.
00(1, chiffre équivalent à lu dixièmo 
partie d» la population.

Mais, s’il est avéré que la lèpre 
est contagieuse, les conditions dans 
lesquelles elle so propage sont enco­
re mal définies. I» semble que cer­
taines personnes soient réfractaires,

U«MH lllr lu WWI.t J WW r

sans exception, cc qui a fait dénom­
mer la lèpre 44 la plus humaine des 
maladies”. D’autre part—fait sin­
gulier—d’un mariage outre lépreux, 
naissent des enfanta bien portants.

Comme ou questionnait M. Bern­
heim, président de l'Œ ivre delà 
tuberculose humaine, sur la dépê­
che veuue de la Nouvelle Orléans, il 
répondit :

— Attendons «les détails complé­
mentaires avant de nous prononcer 
sur o«*tte question. Mtiulenauljo 
vous diial que, prise à sou début, la 
lèpre est guérissable. Ou a em­
ployé avec succès, contre elle, les 
rayons X. Tout au moins a t-on ob« 
beau souvent, par cHLo méthode dos 
améliorations considérables chez les 
lépreux que n’avaient point en­
core atteint les lésions graves. Mais, 
jusqu’à préientj les 'Jéproses a union. 
nos sont restées tout à fait incura­
bles.

A la léproserie do U Louisiane, 
sont eufermés quatre ou cinq cents 
malades. «Si le remède de la lèpre 
avait été découvert là-bus, ce n’est 
pas trois ou «plâtre cas de guérison 
qu’on nous signalerait.

Daus un avenir prochain, uo m 
serons fixés. En attendant, touto 
opinion lioit être réservée. ^

on les compare à oertains 
Chine, on compte 100,000 lépreux ; 
en Indo-Chiue et duns l’Iode, l‘10,- 
000 : an Ji.pon 50,000 on Colombie, 
30,000, sur I millions .d’habitants ; 
à Madagascar 17,000 ; aux îles Ila-
waï 5,000.

C® viait auteur

terre vivants. Daus d’autres, mom 
barbares, on les embarque de force, 
aveo quelques vivres seulement, et 
ou los pousse au milieu «lu fleuve, 
eu l»*ur défendant d'abonler nulle 
part, sous peine do mort. Eu Sibérie 
ou u Turkestan, ou les chasse, à 
coups de matraque, dans les forêts, 
où, bientôt, ils meurent de faim.

Il est consolent de pouvoir consta­
ter que, depuis longtemps, «les gens 
de cœur, des savants émérites, se 
sont, sur divers points du g obe, 
efforcés do réagir contre ces prati­
ques d’un autre Age. Ils oui créé 
des asiles et des hospices où les lé­
preux sont traités non plus comme 
dos criminels, mais commodes ma 
Iade9 dignes de toute commisération.

Des hommes admirables, coin me 
le docteur Pilaretopoulo, professeur 
de médeciuo d'Athèues, ou notre 
compatriote le docteur Bauton, n’out 
pas ciaiut de vivre de lougs mois au 
milieu des lépreux, afin de recher­
cher les origines du fUau et «o i re­
mède. Aux noms d» ces héros «le la 
scionce universelle, il convitmt d’a­
jouter oeox des médecius de l’Insti­
tut Pasteur d’Iiauoï.

Pour résoudre plus facilement le 
problème de la contaglou de la lè­
pre, le docteur Daniellseo n’héoita 
pas’à s’inoculer à quatre reprises, le 
sang d’un lépreux, suivant ainsi 

% tracé de» lé-1 l»M*»pl® d® DMgzncttee, a«ù «’était

SS

Mm. Joseph UceUe. Ottaw», Est.. Ont.,

Canada, écrit :
- La Teiuna est de beaucoup meilleur. 

que toute autre médecin, vendue dans 1.
Dominion, pour le. "»'■<«- j*
U femme. Je .ouffrais de mal de do», d. 
b.,1 d. 1ère et do tiraillements dnulonreu, 
depuis plus de neuf mois, et rien ne m a pro­
curé le moindre .oulagemcnl jusqu .H ce que 
Je pris de U Peruna. Quelques bouteille, 
m’ont arrachée à cette misérable condrt.on 
de demi morte, demi-vivante. Je .ul. à pré- 
,ent en bonne santé, n’ai ni mal ni peine, et 
n’en ai pas eu depuis un an. Si toute femme 
oui aouffr. prenait de U Peruna, elle en
Liait Mentit ta prLa et "• «•«“ !““***

«n. ers
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HISTOIRE Dl$

Saint-Denis g Richelieu
CHAPITRE XLI

Le» écoles de Saint-Denis. Difficultés de leurs 
débuts. Les commissions scolaires ; leurs pré­

sidents et secrétaires-trésoriers. Les ins­
tituteurs et institutrices.

1817-1905.

44 )i. Louis Lacroix, dit-il, qui a l'avantage de joindre 
dos connairtHunces au savoir-faire, tient fécole-modèle 
au grand contentement do tous. ... Il a pu par nos 
manières habiles et affables réconcilier tous les esprits 
intéressés h son école. Quatre-vingts élèves suivent 
»e« classes ” ; Boucher, de 1870 à 1877, détint le plus 
haut record do salaire dans cette école, trois-cent- 
Hoixanto piastres, il était ancien élève de l'école nor­
male do Québec; Frire Joseph Cosson, de 1877 à 
1878 (26), venant déguisé en laïc, préparer les voies 
va communauté des Lamenaisicns.

Les deux plus anciennes écoles rurales de Saint- 
Denis, celles du haut Bord-de-l’eau et du haut qua­
trième rang, après avoir fonctionné de 1881 à 1886, 
ont été formées, la promière jusqu'en 1812, la seconde 
jusqu’en 1839. Depuis leur réouverture, les cours n’y 
ont plus été interrompus.

Louis Saint-Jacques, marié avec Rosalie ('herrier 
et père du député de Rouvillc, Guillaume Cbeval-dit- 
flaint-Jacques, a été le premier instituteur du haut 
Bord-doJ’eau, après s’ôtre occupé de commerce 
Antoine; son épouse était la tille de Joseph Maiie 
Cberrier, marchand, frère «lu curé «le ce nom. C’est, 
lo seul homme qui ait dirigé cette école. Parmi les 
titulaires (26), qui vinrent après lui, se trouvent Kxé- 
rile Bélanger (27), pendant vingt-trois ans, ee 1866 à 
1888, et Cordélio Moquin (28), pendant dix ans, de 
1883 k 1898, deux institutrices de prenior ordre. 
Aussi les intéressés ont-ils su reconnaître leurs servi­
ces (28 A). La plus ancienne, native «lu village, s’est 
mariée avec un Ledoux, de Saint-Aimé.

Le haut quatrième rang a débuté dans les étiules 
en 1831 Luce Pitt (29), suivie peu après le professeur 
Cloutier ; celui-ci, un moment éloigné par la fermeture 
de l’écolo, y est retourné en 1839 pour trois nouvelles 
années. Mario-Louise Bousquet lui a succédé immé­
diatement durant neuf ans, de 1842 à 1861. Etant 
mariée depuis 1836 avec Joan-Baptiste Archambault, 
cultivateur du voisinage, elle mena constamment de 
front dans sa demeure ses devoirs «le maîtresse de 
«lasse avec les soins do son ménage. Elle enseignait 
pour quarante-huit piastres par an et louait sa maison 
huit piastros pour le mémo Japs de temps. L’année 
scolaire de 1862-1853, elle assuma la mémo charge 
dans des conditions identiques. Celles (pii l’ont rem­
placée (30) n’ont pas h leur crédit d’aussi longs stages, 
xnuis plusieurs d’entre elles n’en ont pas moins eu de 
brillants succès, particulièrement Dclle Couillard, vers 
1887. Joseph Bousquet, fils d'Hyacinthe, a cons­
truit le logement scolaire de cet arrondissement, en 
1869 (31).

(J5) — AV)»is très des délibération s\de la municipalitéscolaire du vil­
lage iit S.-Denis,

(j6) — Voici U liste de ces titulaires, île IS50 X 1S65 ; Elise Richer, 
Je 1850 A 1851, et «le 1863 à 1S65 ; l'hilotiiène Plia neuf, tic 1S31 A 
**53 » CTOlina Lajoie, île 1853 A 1854 ; Célirm Latlunirne, île 1854 A 
*355 * Scholastique Michclon, île 1855 A 1857 ; Vitaline Rolland, de 
1857 à 1858 ; Virginie l'iianeuf, de 1S5S A 1859 ; l'hilornène Jouhcrt, 
de 1859 A i860 ; Kxériue Rolland, de i860 A 1861 ; Maiie Richard, de 
j86l A 186J ; Rosalie 1-eclnir, de 1862 A 1863, 50 élèves. Registres des 
délibrations de /<i municip alité scolaire de la ï ampagne de S.-Denis, et 
Registre de l'école clic-même.

1*7) — Vaici les éloges qu'on relève K son sujet dans le registre de 
l'école en question : 2 fév. 1866, " progrès, giAcc A la lionne méthode 
cl au soin de l'inkiitutiice ” (de Caxes) ; 12 mai 1S68, 35 élèves, •• la 
méthode d'eiucignenient suivie par Molle Rélangcr mérite une mention 
favorable ’* (DélAge) ; iS mai ihfxy, 26 éièves ; 27 juin 1S70, 31 élè­
ves ; 19 juin 1873, 34 inscrits, 30 présents ; 10 fév. 18S2, " progrès... 
soutenus ” (Délâge) ; J juil. 1887, “ progrès marquant ” (l>élAgr).

(^8) — A elle not plus les élog-s n’ont pas été ménagés par les 
différents visiteurs de l’école. Voici quelques-uns des compliments 
qu'on lui a laissés de. s le irgistrr spécial tie la classe : 21 mars 1SS9, 
" le résultat de l'examen... m'a entièrement satisfait " (I»élAgc) ; 27 
juin 1889, elle 44 enseigne avec /èlc et intelligence " (DélAge) ; iS mars 
1890, •• l’école est parfaitement bien tlirigée ” (l'icard) ; 20 mars 1891, 
" école en excellente condition " (l'icard) ; 1 fév. 1S92, école 44 sur uu 
excellent pied " (l'icard) ; ji juin 1893, elle " se distingue toujours 
par l’excellence tic scs connaissances pédagogiques ” (Picard) ; 19 avril 
1894, •' succès complet ” (Picard) ; 5 juin 1895, " le succès accompa­
gne toujours le travail tie Dclle Moquin, et l’on a toujours du plaisir A 
faire subir un examen A ses élèves ” (Picard) ; 23 fév. 1897, 44 entière 
Mlisfartion ”, Eu 1.897-189S, elle obtint du gouvernement la récom­
pense de $20 pour l'excellence tie son enseignement {/.a Dresse, de 
Montréal, 4 fév. 1898).

(aS A) — L'inspecteur écrit au registre scolaire pour l'année iSyf»- 
1878 : L'institutriee, 44 depuis doute ans dans cet arrondissement, s’est 
attiré, par les l»ons services qu’elle a rendus, l'estime et la confiance ties 
intéressés. En témoignage de reconnaissance, ceux-ci se cotisèrent 
volontairement pour un certain montant, afin tie lui former un traitement 
convenablt I>e» commissaires j*eu auparavant avaient décidé de 
payes uniformément cent piastres à chacune das institutrices laïques de la 
paroisse.

(»9) — Registres des Kifilmes, mariages et sépultures de S.-Denis, 14 
janv. 1832,

(30) — Celles-là «ont t Doriinène Lacroix, de 1S51 à 1S52, dans 
l'interrègne Marie-Louise Mousquet ; Marie Latlamtne, de 1853 à r S ^5 ; 
Aglaé Lamoureux, de 1855 * ,s56 • Malvina Rolland, de 1856 A 1857 ; 
Céliai Gaudette, de 1^57 à 1S58 ; Philomène Richer, de 1S5S à 1863 ; 
Victoire Chatel, de 1863 A 1867 ; inconnues, de 1S67 A 1874 ; Victoire 
Lajoie, de 1874 à 1876 ; Célanire Michon, de 1 §76 à 1S7S ; Victoire 
Bélanger, de 1S7S à 1882, qui, dit l'inspecteur DélAge en 1SS0, n'épar- 
»■« ni temps ni peine pour l'avancement ces élèves, qui M enseigne cous- 
•ieacieusement ”, ajoute le même en iSSa ; Jessé Girouard, dont " les 
laçons étudiées manquent d'explications ”, dit le même inspecteur ; 
Dalle Cauillard, qui " enseigne avec intelligence, avec zèle et énergie ; 
U y a du travail de sa part et elle sait inspirer le goût de l’étude aux 
élèvea ", dit l'inspecteur DélAge en déc. 1887 ; elle a déterminé des 
•* progès vraiment remarquables ”, a (Tu ment les commissaires en juin 
1888 t Délima Richard, dont la classe, assure l'inspecteur l'icard en fév.
1892, est M en bonne voie de progrès " ; Dame Tinccnt, tie tS92 A
1893. donnant " pleine satisfaction ”, déclare l’insj>ccteur Picard; Kmé- 
villa Gaudette, de 1893 h..., qui fait faire A ses élèves des " progrès 
Vnit-à-fait remarquables ", reconnaît le même inspecteur. Registre des 
délibérations de la municipalité scolaire de la campagne de S.-Denis et 
Registre spécial de l'école.

(31) — Registres du dflibtrotl.ua di la. municipalité scolaire de la 
dÊmfagne de S.-Dents*

En rensiiHcitant la précédente écolo en J839, M, 
Derm*rH lui avait adjoint colle de l’autre bout du meme 
rang, à une bonne liouo de diotanco. Aussi heureuse 
que sa voisine, elle a connu dix-sept belles années bous 
la direction de Mathilde Trudeau (32), do 1878 à
1895 (33). ..

Et quand, en 1842, avec les deniers de la
fabrique, se releva l’école du haut Bord-de-l’eau avait 
surgi lo inOrne jour celle du bas de 1* Arnyot, ilorissantc 
au plus haut degré, do 1807 à 1870, grace au dévoue­
ment et au tact d’Aurélie Bélanger, sœur d’Exérilo. 
Possédant le don de renseignement, cette personne 
savait façonner et le cœur et rintelligcnce de l’enfant. 
Aussi, pendant ses neuf ans, a-t-elle donné entière 
satisfaction aux parents comme h scs élèves (34). La 
maison d’école do cet arrondissement a été construite, 
on 1801, par Louis Valin (35).

Parmi les écoles nées sous la loi actuelle, en 1840, 
ou remarque celle du centre du quatrième rang, qui, 
après avoir continuellement végété, s’est éteinte pour 
la seconde et dernière fois en 1857 (30). Ses jumelles 
du centre et «lu haut du troisième rang subsistent 
encore.

La première n’a pas eu le bonheur de jouir de 
dévouements prolongés (37). Sa maison, la première 
que posséda la commission scolaire hors du village, 
tilt une ancienne résidence achetée ailleurs et trans­
portée sur place par Jean-Baptiste Proulx (38).

Dans la seconde école du troisième rang comme 
«lans l’autre, l«*s élèves se remirent à r«uuvrc sous une 
nouvelle institutrice presque chaque année. Il faut 
cependant excepter les quinze années, où brilla l’âge 
d’or «le cette petite institution des campagnes dyoni- 
siencs. Mélina Bousquet, do 1300 à 1804, ainsi que 
de 1807 â 1872, et Dame Arzélie Paradis, de 1884 A 
1H90, présidèrent à cette belle époque. Les éloges A 
leur julrosse plcuvcnt «le tous côtés de la part de l’ins­
pecteur, du curé et des commissaires. Ils y décou­
vrent, tm bénéfice de la première, des 44 progrès sensi­
bles ”, ils proclament que 44 la bonne tenue des élèves 
et la méthode d’enseignement suivie par Delle Bous­
quet méritent des éloges ”. Sous la direction de la 
seconde, ils reconnaissent un 44 progrès notable ”, que 
les élèvos ont fait 44 des progrès marquants ” et “ que 
les matières leur sont enseignées méthodiquement et 
avec un grand soin et beaucoup do zèle”. L’arron­
dissement a connu plusieurs autres bonnes institutri­
ces, mais aucune de celles-ci n’a eu lo temps de s’y 
créer un nom (39).

(32) — l'armi les notes inscrites A sa louange par les visiteurs dans 
le registre de l’école on lit : le 3 fév. 1882, l'institutrice 44 prend bien 
soin de ces jeunes enfants” (DélAge) ; le 11 janv. 1S83, 44 ccs petits 
enfants ont fait preuve d’intelligence " (DélAga) ; le 6 juil. 1886, 44 pro­
cès notables ” (commissaires) ; 2 juil. 1887, 44 progtès très sensibles" 
(commissaires) ; 18 mars 1891, école 44 en excellente condition”, l'insti­
tutrice 44 s'acquitte tic tAclie avec une zèle et un dévouement rares ” 
(l'icard).

(33) — Voici la liste complète des institutrices de cette école, 
depuis 1849 : Herrnélinde Richer, de 1849 à 1850 ; Marie Laflanunc, de 
1S50 à 1853 ; Doriinène Lacroix, de 1853 à 1855 ; Agathe Malbccuf, de 
1S55 A 1S56 ; Eléonore Bcrtltiaume, de 1857 A i860 ; Victoire Chatel, 
rie i860 A 1S62, et de 1S67 A 1868 ; Philomène Joubert, rie 1862 A 1S63 ; 
Azilda Allard, rie 1863 A 1864 ; .Marie Richard, rie 1864 A 1863 ; Domi­
cile Jctté, de 1865 A 1866; Philomène, Dragon, rie 1S66A 1867 ; Adé 
line Sauveur, de 1868 A 1870 ; Georgina Lafcrrièrc, de 1870 A 1874, 57 
élèves; Délie llourque, de 1874 A 1875; Malvina Richer, de 1875 A 
1876 ; Doriinène Comtois, de 1876 A 1878 ; Mathilde Trudeau, de 187S 
A 1865 ; Mélina Bousquet, ne 1893 A 1896 ; EugénieGuertin, 1896 A ... 
Régistres des délibérations de la municipalité scolaire de la campagne de 
S.-Denis et Registre rie l’école elle-même.

(34) ~ Voici la liste des institutrices de cctt* école depuis 1849 : 
Marie l-allamme, de 1849 A 1S30, salaire $65 ; D uimène latcroix, de 
1S30 A 1S51 ; Angèle Charron, de 1851 A 1852 ; Scholastique Miche- 
Ion, rie 1S52 A 1S55 ; Edwige Archambault, de 1853 A 1S36 ; 2 Délies 
Chatel, rie 1950 a 1S57 ; Arlélinc Leblanc, de 1856 A 1856 ; Christine 
Archambault, de 1S68 A i860, 50 élèves ; Philomène Archambault, de 
1S60 A 1864, 40 élèves en janvier 1863 ; Domitille Bousquet, de 1864 A 
1S63 ; Lucie Guertin, rie 1863 A 1867 ; Aurélie Bélanger, de 1867 A 
1876 ; Mélina Bousquet, de 1876 A 1S77 ; M. Laflammc, de 1877 A 
1871» ; Mélina Gadbois, tie 18S9 A 18S2, 44 prend bien soin rie ses élèves 
et il y a progrès ”, «Ht l'inspecteur DélAge -, Marie Urunellc, de 1882 A 
18S7, •• écide rie première classe ”, disent les commissaires, en juillet 
1SS7 ; Dame Bonin, rie 1SS7 A 1889, 44 enseigne avec intelligence ", dit 
l'inspecteur DélAge ; Albina Archambault, de 18S9 A 1892, aussi 44 ensei­
gne avec intelligence ”, ^déclare le même inspecteur, en j:-nvicr 1892 ; 
Evélinc Charron, rie 1892 A 1894, 44 bon examen ", dit l’inspecteur 
Picard, en octobre 1893 ; Malvina Rolland, rie 1894 A l’inspecteur 
Picard, en février 1897, dit que 44 son école continue A progresser ”. 
Registres des délibérations de la municipalité scolaire de la campagne de 
S.-Denis et Registres rie l’école même.

(35) — Registres des délibérations de la municipalité scolaire de la 
campagne de S.-Denis.

(36) — Registres de t délibérations de la municipalité scolaire de la 
campagne de S,-Denis.

(37) — Voici la liste ries institutrices rie cette école, depuis 1S49 : 
Scholastique Michclon, de 1849 A 1S51, salaire $65 ; Elizabeth hicroix, 
rie 1851 à 1S52, et rie 1855 A 1S57 ; Edwige Archambault, île 1S52 à 
1853 ; Philomène J oubert, rie 1837 A 1359, et rie 1864 A 1S65 ; Virginie 
Phaneuf, de 1S59 A 1861 ; Célina Bienvenu, rie 1S61 A 1862 ; Philo 
mène Dragon, de 1S62 A 1863, et de 1S67 A 1868, 44 la méthode d’ensei­
gnement de Delle Dragon, dit l’inspecteur DélAge en mai 186S, est 
recommandable, aussi les progrès sont en raison ” ; Eulalie Marches- 
sault, de 1S63 A rS(»4 ; Aurélie Bélanger, de 1865 A 1867 ; Rosc-de- 
Lima Leblanc, de 1868 A 1870. ses 44 soins assidus, dit l'Inspecteur 
DélAge en juin 1S69, méritent une mention particulière”; Aznma 
Bélanger, de 1870 A 1S7I, S2 élèves ; Victoire Lnjoic, rie 1871 A 1874 ; 
Marie Lajoie, de 1874 A 1S76 ; Mélina Bousquet, rie 1876 A 1877, donne 
" *age direction ’’, dit l’inspecteur DélAge, en mars 1877 ; C. Richard, 
1S77 A 1878 ; Malvina Rolland, de 187S A l88î, et de 1884 A 1386 ; 
Arzélie Durocher, de t SS 1 A 1884 ; Mélina Gadb,is, de 1886 A 1890, 
44 enseigne avec zèle et énergie ”, dit l'inspecteur DélAge ; Alplronsinc 
Leblanc, de 1890 A 1895. 44 progrès signalés ”, reconnaissent le commis­
saires ; Evélinc Charron, de 1S95 ^ ,s96 cl 1S97 à *898 ; Elphégina 
Plante, rie 1896 A 1S97. Registres des délibérations de ta municipalité sco­
laire de la campagne de S. Denis et Registre de l’école même.

(3S) — Registres des délibérations de la municipalité scolaire de la 
campagne de S.-Denis. —Achetée de Jean Richard. Ibid..

(39) — Voici la liste ries institutrices du haut III raeg depuis 1849 : 
Athalie Gosselin, en 1849, salaire $So ; Adèle Laforcc, de 1849 à 1850; 
Justine Têtu, de 1850 A 1S51 ; Malvina liesse, de 1851 A 1853 ; Elmire 
Joubcrt, de 1833 A 1S34 ; Aglaé I«amoureux, de 1854 A IS55 ; Philo* 
mène Joubcrt, de 1853 A 1S57 ; Phélonisc Lorange, de 1857 à 1838 ; 
Malvina Rolland, de 1858 A t86o, et de 1872 A 1S74 ; Mélina Bousquet, 
de 1S60 A 18O4. et de 1S67 A 1872, 60 élèves ; Philomène Archambault, 
de 1864 à 1867 ; C. Bourque, de 1874 A 1876 ; Valérie Comtois, de 1876 
A 1878 ; Delle Richard, tic 1S78 A 18S0 ; Mnrie-Louise Fontaine, de 
1SS0 A 1 SSi ; Sara Faubert, de iSSt A 1882, 44 enseigne avec zèle et 
succès ”, dit l’inspecteur DélAge ; Albina Durocher, de 1S82 A 1SS4 î 
Dame Ariélie Paradis, de 18S4 A 1890 ; Alphonsinc Leblanc, dç tSço ; 
Régina Michon, de 1890 A 1891 ; Méléthirae Charron, de 1891 A 1893, 
et de i§94 A 1896, 44 bon examen ”, dit l’inprctcur Picard en juin 1893, 
le même ajoute en juin 1S93 : " l*»en progrès ont été faits44 ; 
Mélina Gadboi% de 1893 & *^94 » Gaudette, de 1896 à..., 44 fort 
bon examen ”, dit l'inspecteur Picard, en fév. 1897. Registres des délibé­
rations de la municipalité scolaire de la campagne dé S.-Denis et Registre 
de l'école même.

En I860, prenait place K côt& de se» fcfodes U nou 
vièmo des écoles de Saint-Denis, en bas du ÎJord-de- 
l’eau. Mais, lo nombre de ses élèves diminuant, elle 
dut temporairement s’effacer, de 1868 à 1879 ; on cette 
année-ci néanmoins, elle rouvrait ses portes pour ne 
plus les fermer. Les deux institutrices qui y ont 
laissé le plus durable souvenir, sont Victoire Laven- 
ture et Rosilda Laflammc. La première a dirigé cette 
classe, de 1880 à 1896, et l’autre, do 1886 à 1893 (40). 
Dans les rapports do l’époque, on leur relève de nom­
breux éloger. L’inspectour Délâge reconnaît la plus 
ancienne “ bien compétente ”, et l’inspecteur Picard 
se déclare “pleinement”, “parfaitement satisfait” 
de sa suivante ; il la proclame “ digne delà confiance 
des contribuables ” (41).

Enfin l’école du centre de l’Amyot est la dernière- 
née â Saint-Denis, en 1868 (42). Créée sur recomman­
dation do l’inspecteur Délâge, elle a été fermée do 
1872 i\ 1879, faute du nombre suffisant d’élèves dans 
rarrondis8ement. La meme Mélina Bousquet, du 
troisième rang, en a fait la prospérité, do 1880 à 1886. 
On reconnaît qu’elle “ enseiguo toujours avec zèle et 
talents, avec intelligence et succès ” (43).

Grâce au couvent, véritable pépiuière d’institu­
trices, il a été depuis l’origine relativement facile dans 
la localité de pourvoir les écoles de titulaires bien qua­
lifiés, quoique les positions fussent accordées au rabais, 
Bien minimes souvent ont été les honoraires. C’est la 
raison des si fréquents changements. Dès qu’une ins­
titutrice constatait, après une année ou deux, qu’elle 
n’était pas suffisamment rétribuée pour le travail 
exigé, elle se retirait, et uno autre 'plus jeune, sans 
expérience, la remplaçait pour exécuter la meme 
manœuvre peu après. Aujourd’hui on traite mieux les 
écoles et ce qui Ica concerne, mais ce n’est pas encore 
la perfection. Surtout on no tient pas assez à garder 
une institutrice qui donne satisfaction ; au lieu de lui 
accorder un accroissement de salaire avec le années, 
on lui substitue trop aisément une rivale pour le 
meme prix.

Malgré les défaillances ici et 1;\ dans renseigne­
ment, les écoles dyonisiennes ont été on général, bon­
nes, parce que toujours, sous l’aile de la religion, elles 
ont été moralisatrices. On n’y a jamais oublié que 
l’enfant avait un cœur tout aussi bien qu’une mémoire 
et une intelligence. %

L’école, c’est une bien belle chose, a proclamé un 
un grand évâqtie, mais seulement quand ou la suspend 
comme un nid dans les branches du chône vigoureux 
de l’Eglise, “ au iuiliou des ombrages et des parfums 
du ciel ” (44).

CHAPITRE XLII

L’ancienne administration judiciaire à Saint-Denis. 
L’établissement du système municipal. Les

maires. 1793-1905.

A peu près au temps où s’établissait notre sys­
tème scolaire actuel, se réorganisait sur do tout autres 
bases notre mode d’administration de la justice. Pour 
Saint-Denis, les juges n’ont pas toujours été à Berlin, 
pas môme à Saint-IIyacinthe. Depuis les débuts de 
de la paroisse jusqu’à la cession du pays aux Anglais, 
on s’y est contenté de l’autorité des capitaines de 
milice. Leurs successeurs ou assistants ont été ensuite 
les curés jusqu’en 1793. Alors s’instituèront les cours 
de tournée ou do circuit. Apparemment le bon peu­
ple d’autrefois devenait moins facile à maintenir dans 
la charité fraternello. Ces cours étaient ambulantes. 
Elles passaient une partie de l’été à parcourir les cam­
pagnes et y tranchaient tous les litiges non criminels 
no comportant pas au-delà de quatre-vingts piastres 
d’amende. Elles sc composaient d’un juge, de quel­
ques officiers adjoints ot de doux ou trois avocats.* 
Les lieux des séances étaient déterminés d’avance, et 
il en exista ordinairement de vingt à trente (1). Saint- 
Denis fut constamment l’un d’entre eux ; les assises 
devaient s’y tenir les jeudi et vendredi de la troisième 
semaine pleine après le 29 juin. En 1834, elles s’ou­
vrirent le 17 juillet (2). Toujours elles no se clôtu­
raient que quand toutes les causes présentées avaient 
été entendues et décidées. Il pouvait arriver qu’elles 
durassent plus que deux jours.

Il no faut pas croire que dans ce3 circonstances 
tout co déroulât dans la solennité du calme. La tenuo 
de la cour était l’occasion d’une forte affluence. Tous 
les intéressés de plusieurs parois»es à la ronde y accou­
raient. Les maquignons on foule suivaient également 
dans l’espoir de quelque fameux marché. Tout co 
monde, ne pouvant se loger aux hôtelleries, s’abritait

(40) — Voici la Irate complète des institutrices de cette école jus­
qu’en l86S : I'raxèdc Gaudrcau, de 1836 à 1857 ; Exérine Rolland, de 
1S37 A 1S60 ; Aglaé Lamoureux, de i860 à 1863 ï l'hilomène Dragon, 
de 1S63 A 1864 ; Malvina Rolland, de 1S64 A 1S68, salaire $76 ; Aglaë 
Guertin, de 1S79 A 18S0 ; Victoire Laventure, de 1880 A 1886, salaire 
$100; Rosilda Lallammc, de 19S6 A 1993, salaire $100, "plusieurs 
élèves, dit l’inspecteur DélAge en mars 1889, se sont distingués pendant 
mon examen ” ; Anna Desrosiers, de 1893 A 1894 ; Alphonsine Desro­
siers, de 1894 A 1897, 44 progrès marqués " en juin 1895. ** progrès sou­
tenus " en fév. 1897, dit l’inspecteur Picard ; Eugénie Bessc, de 1897 
A.... Registres des délibérations des 2 municipalités scolaires de S.-Denis 
et Registre de l’école elle-même.

(41) — Registre de l’école elle-même.
(42 — Voici la liste de ses institutrices : Malvina Rolland, de 

1S68 A 1871, salaire $80; Azatna Bélanger, de 187! à 1872, salaire 
$84 ; Mélina Gadbois, de 1879 A 1880 ; Mélina Bousquet, de 1880 A 
1886, salaire $100 ; Delle Bourque, de 18S6 à 1888, 18 élèves, salaire 
$100 ; Delle Michon, de 1888 à 1890 ; Evélinc Charron, de 1890 A 
1891 J Delphine Laflammc, de 1891 à 1892 ; Régina Charron, de 1892 
à...., 44 l'école, des l’inspecteur Picard en juin 1893, a f®*1 «Ie* progrès 
marqués ". Registres des délibérations de la municipalité scolaire du vil­
lage de S.-Denis et Registre de l’école elle-même.

(43) — Registre de l'école elle-même.
(44) — Dans le Journal des campagnes, de Québes, 5 juin 1897.
(I) — Béchard, Biographie de THon. Morin, 124. '
(*) — Cette année 1834, la cour de circuit se tint comme suit dans 

le district de Montréal : Vaudreuil, 30 juin : Terrebonne, 3 juil.\ L'As­
somption, 7 juil. ; Berthier, 10 juil. ; Verchéres, 14 juil. ; Saint-Denis, 
17 juil. ; Chambly, 21 juil. ; Saint-Jean, 24 juil. ; Chiteaugoay, 29 
juil.. Echo du fbsyst de S.-Cbarlea-sur-Richelieu, 12 juin 1834.

tin pou partout, «ouvout dFhuo sous lours voitures 
stationnées sur la place publique. Dans ce ramassis, 
il y avait ivrognes, jurours, querelleurs ot volours. Si
10 juge venait distribuer les bienfaits do la paix, ce 
n’était pas pour le moment de son passage. Les habi­
tants demeuraient tous sur le qui-vive pendant co 
temps-là.

La procession était signalée du côté de Yerchèrea 
ot s’éloignait par le chemin allant à Chambly.

Chaque année, le juge se retirait chez lo curé et 
la salle des habitants lui servait de tribunal.

C’est en 1847 qu’une nouvelle loi a mis fin à cos 
cours do circuit (3).

Depuis lors les esprits turbulents de Saint-Denis 
vont régler leurs cas trop ardus au palais de justice de 
Saint-IIyacinthe, quand ils ne sont pas obligés de so 
rendre plus loin.

Le vent soufflait évidemment l’organisation géné­
rale vers le milieu du dernier siècle. En môme temps 
que des questions scolaires et judidinires, le gouverne­
ment s’occupait activement do rétablissement de nos 
municipalités civiles. Ici, comine dans comme dans 
le remaniement administratif île la justice, il obtint 
son meilleur succès. C’est qu’alors il évoluait sur son 
propre terrain. En statuant sur lo* école», il avait 
rangé l’Eglise pour agir à sa place, tandis que mainte­
nant il usait avec droit de la liberté de tout garder 
pour le gérer à sa guise. Là repose en entier la théo- 
rio des grâces d’état. Chacun dans son rôle réussit 
bien. Il suffit d’on sortir, d’usurper celui des autres, 
pour échouer infailliblement.

Après quinze années de tâtonnements, on arriva 
do 1855 à la loi qui continue de régir à la satisfaction 
de tous nos divers centres de la province (4). C’était 
vite obtenir le plus magnifique couronnement des 
efforts accomplis jusque-là.

De co moment, chaque paroisse devenait en quel­
que sorte une petite république, avec un maire pour 
président et des conseillers pour sénateurs. Entre les 
mains de ceux-ci étaient déposés de très amples pou­
voirs pour la prospérité locale. Aussi, a-t-il été créé 
de cette façon autant de foyers de progrès que de 
municipalités.

Dès le mois de juillet 1855, lu paroisse de Saint- 
Denis procédait à l’élection de ses premiers conseillera 
et entrait de plen-picd dans le rouage nouveau. Les 
avantages en étaient trop patents pour qu’il lui fdt 
permis d’hésiter. Ses limites territoriales restèrent les 
monies. Seule son administration changea.

Les élections élevèrent à la tôte des aflaires David 
Bourdnges, Louis Page, Romuald Saint-Jacques, 
Ambroise Seblanc, Edouard Guertin, Amablo Loiseau 
et Olivier Bousquet. Le 30 du môme mois do juillet, 
ces pères conscrits se réunissaient et choisissaient le 
premier d’entre eux pour maire (5). Depuis lors, la 
machine municipale a fonctionné comme dans lo plus 
heureux des mondes, si l’on excepte seulement de 
rares froissements. Comment ces derniers peuvent-ils 
manquer en dehors du rayaume des anges ?

Les maires, qui à l’instar du roi d’Angleter, régnent 
plutôt qu’ils ne gouvernent, se sont succédés jusqu’ici 
au nombre de dix-huit. Ce sont David Bourdages, 
Romuald Saint-Jacques, Pierre Paradis, Marcel Cor­
deau, Jean-Baptiste Maillet, Hercule Frédette, DrH.- 
A. Miguault, Ainbroiso Gaudette, Wilfrid Richer, 
Paul Bonin, Victor Garcau, Jean-Baptiste Phaneuf, 
François-Xavier Paradis, Josph Archambault, Dr 
Jean-Baptiste Richard, Victor Jalbcrt, Adolphe Char­
ron et Diogène Chevalier.

David Bourdages, homme de valeur par lui*môme, 
jouissait eu plus du prestige que lui avait légué sou 
père. Il avait cinquante-cinq ans, lorsqu’on le tira de 
la foule de ses concitoyens pour lui faire présider les 
première assises du nouveau conseil dyonisien. Ses 
épaulettes dans l’opinion publique étaient alors 
gagnées. Cependant il avait quitté les mancherons de 
la charrue pour s’occuper des questions d’intérôt 
général. Son intruction ne l’a certes pas toujours uti­
lement servi. Néanmoins, l’âge mûr venu, il se mon­
tra ce qu’on avait le droit d’attendre do ses talents. 
A la tôte des affaires municipales do 1855 à 1856, il a
11 a vantageusement figuré.

Son successeur fut M. Romuald Saint-Jacques, 
do 1856 à 1858. Né à Saint-Denis môme lo 29 sep­
tembre 1827, il a fait son cours d’études classiques à 
Saint-Hyacinthe et était marchand dans la localité 
depuis 1846. Quoique de beaucoup plus jeune que 
son prédécesseur, il se montra bien qualifié pour la 
position, mais il était écrit que les premiers maires 
dyonisien ne connaîtraient pas de longs règnes. Dès 
l’année qui suivit son installation, il se transporta avec 
son commerce à Saint-IIyacinthe, et son départ néces­
sita uue autre élection au commencement de 1858. La 
suite à prouvé que l’on avait bien jugé cet homme 
dans sa paroisse natale. A Saint-IIyacinthe, il a été 
éclievin plusieurs années ot president des commissaires 
pour l’érection des paroisses. Il fut l’un des fonda­
teurs de la banque dite de Saint-IIyacinthe et son cais­
sier pendant quinze ans. Désigné pour l’oganisation 
du bataillon des volontaires de la môme ville, il a été 
chargé do le conduire aux frontières contro les Féniena 
en 1870. Plus tard l’an 1885, en qualité de major de 
brigade du sixième distrit militaire, il prenait part à 
la campagne du Nord-Ouest. Depuis 1869, il est en 
outre lieutenant-colonel delà division régimentaire du 
comté de Saint-IIyacinthe. Enfin admis dans le ser­
vice civil à Québec en 1889, il y a été longtemps 
archiviste dans le département du procureur-géné­
ral. Aujourd’hui figé do près de quatre-vints ans, 
il jouit à Saint-Hyacinthe d’un repos bien mérité.

(3) — Ignotus, dans La Presse, de Montréal, 3! juil. 1897.
(4) — Saint-Amant, VAvenir, 248 ; Turcotte, Le Canada sous 

r Union, II 256.
• (5) Registres des délibérations de la municipalité civile de la cam­

pagne de S.-Denis.
t
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NECROLOGIE
La famillo de notre aruf, M. II y- 

ward Henshuw, collecteur des Doua­
nes de cette ville vieut d’ôtie cruel 
letnent éprouvée par la mort de 
Melle Jane Anderson Uensh w, dé 
oédée A Montiéal dans la nuit du 21 
au 22 du coureur.

Melle H-nehaw, en villégiature h 
Hudson H-igh's dut sur l’av s do 
pou médecin, se rendre à un hôpital 
à Montréal pour traitement. Une 
opération fut jugée nécessaire mais 
la maladie avait fait de tels progrès 
que la ohirurgie ne put sauver la 
malade.

Le corps de Melle Hcnsli w a été 
transporté à Si Hyacinthe mercredi 
et les funérailles t nt eu lieu jeudi à 
1 ég'ise anglaise de o tte ville.

Nus pins respectueuses sympthi>s 
sout offertes à 1* famille de la dé 
funte.

—M. Nephtalie Lugassé, maire de 
St Hyacinthe.le Confesseur, direc­
teur de la Société d’Agriculture de 
St Hyacinth**, président du O role 
Agricole de St Ily »cinthe-le Coufes- 
seor, est décédé le 21 août courant, 
à ’’Hôpital St-Oharles, à la suite de 
d«ax opérations pratiquées pour le 
sauver d’uue très grave attaque 
d’appendicite.

M. Lagassé était au de ces bous 
oitoyens dont la vie est on exemple 
pour tous ; il laissera un souvenir 
cher à tous ceux qui out eu des rap 
ports avec lui.

Né à St Hy kcinthe, cultivateur du 
côté nord de la riv ère ; il est décédé 
à l'Age de 58 ans.

Il laisse neuf enfants dont Tou 
Kogèue est ecolésiastiqno, et une fille 
Adélina, en religion Sœ îr Marie* 
Elphègina, du couvent de la Congré­
gation (le Marie.

Ses autres enfants sont : Emma, 
mariée à Joseph Richard ; Ernest, 
marié à Alexina Scott ; Arthur, 
marié à Délia Ledoux ; Marie-Louise, 
mariée à Homère Valoourt, Saint 
Hngues ; Arsène, étudiant au Sémi­
naire ; Elphègo, cultivateur.

C'est jeudi qu'ont eu lieu, A la 
cathédrale, les funérailles du legret 
té Neph'ali Lngassé.

Nombre de citoyens, parmi les 
principanx, y assistaient. Scs collé 
gués du conseil municipal de la pa­
roisse de Si Hyacinthe le confesseur 
prenaient place en corps, dans les 
premiers rangs.

Précéilemnient, à une assemblée 
spéçiale. tenue, mardi, A laquel­
le assistaient s MM. T. Philie, pro­
maire, H. Chngnon, L. Loisello, A. 
Viens, V. Malette, P. Lavallée, le 
ConS' il Municipal de St Hyacinthe 
le Confesseur avait adopté la résolu 
tion dont suit le texte :

Qne les membres de ce Conseil 
ont appris avec regret la mort arri­
vée ce matiu de M. N -ph'ali Lagas- 
®é, conseiller et maire de la paroisse 
de St Hyacinthe le Confesseur ;

Qu'ils ont toujours reoonnn, en M. 
Lugassé,un citoyen intègre et dé\ oué, 
qui s’est acquis IVsMme complète 
de ses conoitoy ns qui l’ont élu, A 
plush urs reprises,premier magistrat 
da cette paroisse : charge qu’il a 
toujours remplie avec honneur,digni • 
té et à la plus graode satLfactiou de 
ses constituants ;

Qu’ils off eut aux membres de la 
famille du r< gretté défunt Durs sym 
pathies les plus sincères, A l’occasion 
du malheur inéparable qui vient de 
la plonger poar toujours dans un 
deuil profond ;

Que les membr* 8 de ce Conseil se 
feront un devoir d’assister, en corps, 
aux funérailles de feu leur maire ;

Que copie des présentes soit 
transmises à la famille du défunt et 
aux journaux pablié on la cité de St 
Hyacinthe.

Toussaint Philie,
Fro Maire.

J. P. Bàzinet, 
Sec.-Très.

-—La propriété de dame veuve 
Michel Roch, située coin des rues 
8te Marguerite et Concorde, quelque 
p u négligée depuis plusieurs années, 
vient d'être réparée à oeuf et pré* 
aeate aujourd’hui uo aspect tout 

ivaia d’ordre et de propreté.

NOTES LOCALES

—Un M. Robert, aspirant réfor­
mateur de l’instruction publique, 
visiteur de uos écoles parfois, et s’oc­
cupant en outre d’une foule de ques­
tions dans le sens qui u’iudique pus 
toujours un esprit bien équilibré, a 
cru devoir attaquer dans VUnion 
ceux d’entre les ouvriers qui s'en­
tendent pas comme lui la oélôbratiou 
du travail. Bieu que l’uggression de 
ce Monsieur soit plutôt inoffensive, 
nous réaffirmons que la fôte du tra­
vail nous parait orgauiséo daus uu 
but particulier ; et que cette eélé 
bration est aiutti organisée A la sug 
gestion de personnes et d’intérôts 
complètement étrangers A la vraie 
question du travail.

—Communiqué'

—ON DEMANDE nne sorvsote 
pour uue famille de3 persouues. Pas 
de lavage. S’adresser A

Mad. Uokaoe St-Gekmain,
24 Uue Uoattlio.

— Uu commencement d’iucen lie A 
l’usine A gi»z, mercredi dernier, a pu 
être maîtrisé *-n peu tie temps g»Ace 
au coucouis empressé do uotre bri­
gade.

—L** ncor 1er siégeant, mardi der­
nier, sYst montré justement sévère 
pour les individus «les deux sexes, 
traduits devant lui comme courtisans 
habituels d’uuo maison de désordre.

J) ux autres accusés, homme et 
femme, ont aussi été coudamoés, ce 
môme jour, pour vol de certains ef 
fûts.

—La rentrée des élèves au collège 
du Sacré Cœur se fera mercredi, le 6 
septembre. Les élèves de la ville 
devront tous ôtie rendus A 7 hros du 
soir ; les élèves étrangers A St Hy.i- 
ciothesont priés d’ôtre présents poui 
le souper, A G hrs.

— Depuis quelque- jours surtout, 
Fou coustate un» demande plus 
active de logements A louer. Un 
certain uombre de familles déjà ve­
nues de la campague et d’autres 
eucore se préparent A venir se fixer 
ici, nous pouvous espérer que toutes 
les matons actuellement vides seront, 
occupées sous peu.

—Le docteur Tétrault, do ât Do* 
nis, était de passage en ville, di­
manche, ch* z M. F. X. Bertrand.

—La quête ’de dimanche dernier A 
la cathédrale a été faite eu faveur de 
l’église de Knowiton, dirigée par M 
l’abbé E linond Décollés.

—ON DEMANDE des opératrices 
dans les chemises d’hommes, salo 
pettes (overalls) pantalons et blou­
ses pour Dames. Elles travailleront 
daus la manufacture la plus propre, 
la plus éclairée, la plus hygiénique 
et la mieux organisée au Canada. 
Emploi permanent et de très bons 
gHgos. Samedi après midi, cougé.

La “Standard Shirt Manfg. Co.
Limited 

Av. Delorimier,
Moutréal.

—Mercredi a été approuvé par les 
contribuables le règlement relatif à 
la consolidation de la dette munici­
pale.

A dix heures, moment de l'ouver­
ture du poll, M. le maiio a dit quel 
ques mots d’explication concernant 
la m itière soumise A l’électorat : la 
consolidation de la dette ÜotUute, 
ciéée depuis 1898.

M. S. Carieau, greffier, douna l'ex 
plication du règlement.

Comme aucuue des personnes pré­
sentes ne manifesta l’iutentiOQ de 
s’opposer au règlement, celui vi se 
trouva adopté.

—Pèlerinage A Sto Anne de Beau­
pré, pur le Grand Tronc jusqu’à 
Montréal et par le vapeur Beaupré 
de Montréal A Ste Anne, mardi le 28 
août 1906. Prix : adultes, $3.09 ; 
enfants, $2.10. Billets eu vente rhez 
les Rôvds. Pères Dominicains.

—A Seattle, Washington, le 17 
courauf, est décédé M. Joseph De­
mers. 11 étuit le fils de M. Moïse 
Demers et de Justiue La pointe de 
cette ville.

—M. Henri Gagnon, de Qaébeo^ 
est chez Madame Samuel Casavant.

—Melle Annette Morin est reve­
nu d’un voyage d’nne qaioa*»«*e A 
Weedon.

—CHANCE UNIQUE. A louer 
Placo du Marché, 51 rue St-François, 
le magasin exploité pendant 30 ans 
comme épicerie par M. V Marceau. 
Cave superbe, grandes remises et 
éonries. Conditions avantageuses. 
Le propriétaire s’obligera A poser de 
grandes vitrines le 1er Mai 1906. 
S’adresser à M. Léonard Beaarfry, 
190 me Girooard. j.BA

—Le« employés de la Cie F. X. 
Bertram! sont allés jeudi eu pique- 
nique au paro Ottorburu, accompa­
gnés de leurs familles et do quelques 
amis au nombre desqnols se trou­
vaient les employés du Courrier 
de St Hyacinthe. Si oe u’eût été le 
désagrément d'avoir do la pluie dans 
le cours de l’après-midi, le pique- 
nique aurait été un sucoès complet. 
Malgré oela, tout le moude s'eu est 
donné A cœur joie.

Un programme d’amusements éla­
boré avait été préparé, et tons les 
articles de ce programme qui u’ont 
pas été arrêtés par la pluie, out été 
exécutés avec eutraiu, au grand iuté 
têt des coucurreuts et des apeota- 
teu rs.

On débuta par une joûto do biso- 
bail entre le* monteurs méoauicious 
contre une équipe choisie parmi los 
autres employés de l'établissement 
dont lo plus grand nombre se trouvo 
A la fonderie et daus le département 
des chaudières. C’est ootto dernière 
équipe qui a gagné la partie, par 11 

points coutro 7. Prix: une boîte de 
cigares.

Vo:ci les autres articles du pro­
gramme qui ont été exécutés, avec 
les noms des heureux gagnants :

COURSE 6o VGS. garçons de 13 ans 
et moins, icr prix : 1 Carabine à air 
comprimé, Irénée Bordua. 2ièmc prix : 
Balle, Lorenzo Dussault.

COURSE 100 VGS. Garçons de i^à 
17 ans. icr prix : 1 Gant de base-bail. 
L. P. Bordua. aiéme prix : 1 Bâton, 
Philippe Bcaulac.

COURSE DEJEUNES FILLES : 13 

ans et moins. 1er prix : Un Collier, 
Melle Marie-Rose Cabana, ziéme prix : 
Une Bouteille de Parfum, Melle Belle 
Roy.

COURSE DEJEUNES FILLES : 13 
ans et plus, icr prix : 1 panier à 
ouvrage, Melle Laura Roy. 2iéme prix : 
1 panier à ouvrage, Melle Bertha Cabana.

COURSE AUX ŒUFS pour Dames 
et Demoiselles, rer prix : Une boite de 
surprise, offerte par la maison Raymond 
& Frère, Melle Alice Bcaulac. 2iéino 
prix : Une boite deSavoif de toilette, 
Melle M.-A. Bordua.

COURS K DES CO NT R E-M A IT R ES 
ET PATRONS : 200 vgs. Prix : 1 

Porte-cigares, M. Henri Dussault.
TUG-OF-WAR, Machinistes vs. 

boiler-makers, mouleurs et autres, io de 
chaque côté. Prix : Douzaine de
Champagne, gagné par la 2e équipe.

COURSE AVEC CHANDELLES 
ALLUMÉES : Hommes, icr prix : i 
Pipe. M. Jos. Bcaulac. aiéme prix : 1 

Couteau, M. Win. Monette.
COURSE AVEC CHANDELLES 

ALLUMÉES: Dames. 1er prix : 1 Plat 
à salade, Mme Noé Dussault. 2Îéme 
prix : 1 Jardinière, Melle Laura Roy.

COURSE A LA BOTTINE: Hom­
mes mariés. 1er prix : 1 Pot à barbe, 
Donat Denis. 2Îéme prix : 1 Pot à 
tabac, M. Ernest Lemoine et Jac. Roy.

MÊME COURSE ouvertes à tous les 
garçons. 1er prix : 1 Faux-col, Jacques 
Roy. 21‘ème prix : 1 Paire de boûtons, 
Geo. Bordua.

COURSE DANS DES SACS : hom­
mes et garçons, icr prix : 1 Boite de 
cigares, Donat Denis. 2iéme prix : 1 

épingle i col, Jacques Roy.
CONCOURS A TROIS SAUTS. 

Elan :• 30 pieds. Ouverte. Prix : 1 

Manche de ligne, Ernest Lemoine.
COURSE DANS DES SACS: icr 

prix : 1 Goussets pour cigares, Napoléon 
Berthiaume. 21’émc prix : 1 Goussets 
pour cigares, Edmond Maheux.

COURSE AUX PATATES : Ouverte 
à tous les hommes. 1er prix : Un Ca­
baret, Donat Denis. 2iéme prix : Une 
carafe, Edmond Maheu.

LA COURSE 60 VGS. Ouverte à 
toutes les Dames et Demoiselles ; a été 
tirée au sort, icr prix : 1 Douzaine 
cuillers en argent, offertes par M. Laval­
lée, Melle Fiorina Lemoine. 2Îéme prix :
1 Parfumeuse, Melle Antoinette Payette.

Les articles du programme qui n’ont 
pas pu être mis au concours à cause du 
mauvais temps, ont été ajournés à une 
date ultérieure.

Un peu de soleil sur la fin de l’après- 
midi vint mettre une heureuse fin à 
cette agréable promenade.

L'organisation du pique-nique avait 
été faite par le comité suivant qui mérite 
des compliments pour son travail :

Présidents : E. BERTHIAUME.
Vice-Président : JOS. CABANA,
DONAT DENIS, ERN. LEMOINE, 

JOS. MARTIN, JOS. BEAULAC.
Secrétaire : N. P. DUSSAULT et 

HENRI DUSSAULT.
Les Juges: J. de L. TACHÉ, F. E. 

BOIVIN, et M. NOEL, de St-Marc, en 
remplacement de M. F.X. BERTRAND.

Lanceurs : J. H. DUSSAULT et 
TI ERRE BORDUA.

MM. Noël, neveux de M. F. X. Ber­
trand, de St-Marc, sont venus rejoindre 
les pique-niqueurs.

B On a regretté l’abccoce du respecté

MM. Motard, Fils & Scuécal,

Chers Messieurs,

Souffrant depuis longtemps de 
TIONS LABORIEUSES, j’ai eu 
VERAIN, le VIN PHOSPHATE 
PISTES D’OKA. Au bout de deux 
meilleurs résultats, et A ce moment je

Recevez mes félicitations pour le 
voie des Révds Pères Trappistes.

Croyez-moi bien à vous,

UN HOMME HEUREUX
Guéri Complètement.

LISEZ, MEDITEZ.
Maple Creek, U. S., 24 mai 1906.
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GASTRALGIE, et de DIGES-
recours a votre TONIQUE SOU- 
AU QUINQUINA des RR. PP. TRAP- 
mois de son usage, j’ai obtenu les 
suis absolument guérit, 
bien que vous faites à l'humanité par la

* *
<■ * - - ---* »• > 1

MOTARD FILS & SENECAL,
Province N. O. Alberta, G ni gu r y.

C. COYNEAU,
INST1T U T H U K-T R A1 ) U C T F. U k.

Seuls dépositaires
f» Place ltoyal, Montréal. 

AUX ETATS-UNIS,

Kongo** l’oint X. V.

fondateur de rétablissement, M. F. X. 
Bertrand, que la crainte d’une journée 
trop mauvaise avait malheureusement 
retenu à la maison.

— Aux récentes élections des reli­
gieux Dominicains, le T. R. P. Côté 
a été élu prieur, en rem pincement 
du T. R. P. Huge. Cette sym pat hi 
que ligure est bieu connue à 8t Hya- 
oint he.

Né A l’Auge Gardien, comté de 
Montmorency, le 20 mars 1880, le 
nouveau prieur a fait ses études à 
l’école Navale Laval et au Séminaire 
de Qnébeo.

Après de fortes études, il traversa 
en Europo. C’est IA qu’il eutra 
daus l'Ordre de saint Dominique, 
dont il est aujourd’hui le principal 
représentant en Canada.

Nos sincères félicitations.

—M. C. N. Péloquin, l’horticul 
taur bieu connu, résume ainsi le ré­
sultat de la récolte do cette auuée 
dans uotre région :

Foin et fourritg*» :—Sur les terres 
forte4*, nos cultivateurs ont réco té 
la moitié moins que Pau deruier, 
mais sur les terres humides le foin 
est aussi «bandant que l’année pré 
cédente.

Pommes de terre : — Récolte moy­
enne.

Blé d’Inde, tomates, tabac • eu 
abondance.

Apparence générale des cultures : 
—Eu dessous de la moy uue.

—M. L. A. Goudron, avocat, est 
de retour de ses vacances, passée** A 
Old Orchard B ach.

— Los amis de M. lo Dr J. P. Bo i- 
vier, de Whitinsville, appn ndrout. 
avec plaisir qu’il est, depuis !«• 9 du 
courant, l’h»*ureux pôrod’uu fi s qui 
a reçu au bap’ême les noms de Jo­
s* ph Misiiü Jean.

Parrain et marraine : M. et Mdo 
Misée Bouvier, grands parents du 
nouveau né.

—Au sortir do la retraite de Mes­
sieurs les curés du diocèse, bschan- 
g' niants suivants ont été communi­
qués : M. le curé Bélanger, de St 
Thomas d’Aquin, est nommé A la 
cure de St Théodore d’Acton, laissée 
vacaute par la mort de M. Des­
noyers.

M. J.-B. A. Allaire, curé d’A* 
dums?ille,bieo connu de nos lecteurs 
par ses savantes recherches histori­
ques, est promu à la oare de St Tho­
mas d’Aquin.

Son successeur A Adamsvillo est 
M Lussier, curé à Ste S.ibine.

Cette dernière cure sera remplie 
par M. Clément Goortin, ci-devant 
vicaire A Lapréeentation.

D'autres changements seront con­
nus plus tard.

—Melle Maiia Cormier, modiste A 
la maison Godaid,* st allée aox Etats- 
Unis, faire nne promeuade et visiter 
plusieurs endroits importants.

—Le conseil municipal dn village 
Laprovidence a passé naguère on 
règ eurent qni provoque un p< u de
discussion : il a décidé de mettre’à*
l’entretien de toute la municipalité 
un cours d’eau qui, parait-il, n’eat 
utile qn’à un nombre restreint de 
contribuables.

D’où la contradiction.

PRODUITS LAITIERS
MARCHÉS UK LA S MM A IN 13

Août B* urre Fromage
18 Biockville 12J
11 Oewaiihwillo f2^8 22J 12 5/1G 

128
il Watertown 12

11 St Hyacinthe 22} 12 i 1/1G
Ch. de mat. 12 3/1G

20 Sh*-rbtooke no «)oié* +* ma# a Il 9/1G
21 Oumpbellford J 2 9/1G
%i Trois-Rivières 221 12

Noadent* «ont IrSi 
belle*, naturelle^ 
garantie*.

I

CORRESPONDANCES SPECIALES
St Judo, 17.

Résultat du deruier concours agri­
cole :

Jardin—1er prix, Stanislas Lafro- 
uay**, 2e, Edouard Gaudetfe, 3e, X i- 
vier La mou roux, 4 e, Joseph Gré­
goire, 5e, Olivu Girouard.

Patate —1er prix, Stanislas Lifre- 
naye, 2-, Joseph Lari vière, 3*», X i 
vier Lamourenx, le, Hilaire Lari- 
vière, 5o, Joseph Bernard, Go, Pierre 
Chuibonneau, 7o, Joseph Giégoire.

Blé d’Inde A Ci t roui le—1er prix, 
Basile Gravellne, 2*», Pierre Girou­
ard, Je, Joseph St Jean.

Gaudriole—1er F. rrier Lemieux, 
2**, Edouard Gau<1**1 te, J *, O iva Gi­
rouard, 4o, Ulrlo Girotiuid. *

Foin—1er prix, Ohva Girouard, 
2e, Ferrier L’mieux, 3 *, Pierre Du­
puis, 4e, André Di-srosiers, 5e, Côme 
Lan vière.

Tabac—1er prix, Pierre Lui vière, 
2e, Hector Lari vière, 3e, Basile G ru- 
veline, 4e, André D «rosier*.

O ge—1er prix, Ferrier Lemieux, 
2 •, Léandro Courtenianehe, 3e, Jos. 
Lari vière, 4e, Edouard Lari vière.

Pâturage — 1er prix, Hormndus 
Bergeron. 2 -, Edouard Gaudetto, 3-, 
Joseph Grégoire, 4-, Stanisl *s La- 
frenaye, 5», André Des rosi ers.

Fève—1er prix, Joseph Grégoire, 
2e, Ulric Uirouaid, :{•», Stanislas La- 
frenaye, 4e, Joseph St Jean.

Betteraves—1er prix, Joseph La- 
rivière, 2*», André D-srogiers, 3*, 
Hormisdas Bergeron.

Blé d’Inde A en-iluge—1er prix, 
Ulric Girouard, 2e, Joseph St J an, 
3e, Au*!ré Desrosiers.

(Signé) : Napoléon Larivière, 
Hormisdas Bergeron, Joseph Ptouf, 
juges.

St Charles Itivière Richelieu, 28. 
—Uo bien pénible accident est arri­
vé ici A un de nos respectables ci­
toyens du King Amiot, M. Léon La- 
fiamme a eu une j uube presque coni­
que oemplèteineut coupée par uue 
machine A faucher. Son tils qui 
conduisait les chevaux était attentif 
à sou ouvrage et ne sachaut pas son 
père si près de lui, ne put ui 
prévoir l’accident ni l’éviter.

M. Lutlammo dépasse la soixan­
taine et ou craint beaucoup des com­
plications futaies. Toute la p.uotsso 
lui offio scs sympathies.

Upton, 24—A S lint Hugues, 1e 21 
couraut, M. Pantaiôou Poltras, con­
duisait A l’autel Melle Alice Fa- 
fard. M. Eunèbo Duftulr, oncle et 
parrain, servait de père au mariée et 
M. Joseph Fafard, A la mariée.

La béuédielion nuptiale a été don- 
uée par M. l'abbé Vézina, vicaire.

L’heureux couple a reçu do jolis 
cadeaux.

Nos meilleurs souhaits les accom 
pagucüt.

St Bphrom d’Upton, 24.—Mercre­
di, le 15 du couraut, M. Dori lia 
Langelier conduisait A l’autel Melle 
Marie Aimée Marin. La béuôdio- 
tion nuptiale o été donnée par M. 
l’abbé J. B. O. Archambau.t, cousin 
du marié, professeur de Khétori 
que au Séminaire de St Hyacinthe.

L’heureux couple est parti pour 
New Bedford.

Nos meilleurs souhaits.

Coaticook, 22—MM. Olivier Ar 
chambaolt, professeur de rhétori­
que, su Séminaire St Hyacinthe et 
Vinoent Lincourt, vicaire de St Gré­
ai ro épiait Uo lui Iahû-

mdtie dernière. Le premier éta t 
l’hôte de M. J. II. Durochor et lo 
dernier c*»lni «lo M. B inlay, Eo.d.

—Melle Eva Adam de St llyaeiu- 
<dnMm est ici l’hôtesse de Molles 
Bouîay.

—M. J.-B. IWoquIn, l’un des nn- 
ci**ns élèves du Séminaire «le st 
Hyacinth", quitte le toit paternel lo 
Il courant pour le noviciat des 
Ohlats.

Massiieville, 24. —Lu prospérité 
sans c*’Hso croissante de notre locali­
té y attire de plus en plus les ntTri- 
r«*a. Voiol que U banque Nationale 
ouvre une Huconrsalo dans notre 
village. Cette installation e.st, dûe 
PO r partie A la diligence do M. J. 
B. Carreau, secondé par quelques 
amis.

L'endroit *hoi-i est le plus cen­
tral de tout Mas.-iievillo, étant A 
l'angle des chemins de St Marcel, St 
David, Y «tuaska, St Louis et St Ko- 
b*rt.

Le village M tut mi * comptait déjà 
doux fortes maisons d’éduoitlon, uu 
avocat, doux médecins, quatre no­
taires, uue mantifiolure de machi­
nes agricoles réputée,plusieurs bran* 
elles de commerce et d’industrie. 
L’installation de cette banque rend 
complète son organisation et lui fera 
faire un pas de plus duns la volo du 
développement.

L£ Teintures Turques
sont Garanties

donne* «le» couleur* l>ril- 
IAntes cl per­
manente*. 
F.xactrinrnl 
l.i nu an ce 
<iii e vous 
«Icure/.

Nul autre 
teinture 

||0M^ donne des 
réauliatsauMi" 
constants.

Pour la Soie, la latine, 
le Coton, les Plumet, etc.

10 rts. le paqart partout.
a

BfiAUEY SONS L CO. Halted
MONTH! AL, P O. 4

ptOl m*Cp T

BiHLIOUKA 1*1 il E

Nous avons parcouru av*»e Infin*- 
mout d’intérêt la petite brochure 
quo vi»*nt do publier M. l’abbé 
Groulx, prof saiiiir au collège do 
Val ley field.

(’’est la réélition «l’une confér*nco 
donnée devont la jeunesse étudiante 
de cotte maison.

Eu don liant «le l’expansion A ses 
virils enseignements, M. Groulx 
s’entoure d’un grand mérite. Lo 
distingué professeur envisage la ré­
génération «le la société par la for­
mation des classes dirigeantes an 
devoir social. Et il sait faire péné­
trer sa thèse, ondes phrase» super­
bes, dans le cerveaux des jeunes.

Le conférencier appuie sur los 
principaux moy.ms nécessaires A fa­
çonner la volonté.

Get. ouvrage «i bien mis A la portée 
«les betoius do uotre pays vaut d'être 
confié et recommandé a tout hommo 
de profession ou étudiant, appelé 
par l'étude A jouer un rôle prépon­
dérant dans la société. La diffusion 
de oe petit livre sera des plus utiles.

Nous aimons A faire nos compli­
ments A l’auteur do ce travail si bioa 
pensé et si agréablement ré«tigô.

Province do U né bec, 
Diatiict de St* H

T uo Québec, ^ ~
rN>> / ^uar Supérieur*

Dame IWIia Dubrouil, «lo la )xin>iH4« do St Paul 
d'AldciLstord, di.nlrict «lo St-llynciutlin,—-duement 
AUturiüér,—a iutonto, m* jour, uue Action eu aépa- 
rntiou de bien» coutro mou mari, Luuih bioAiile, 
cultivât* ur, «lu mémo lieu.

St-liyACÜitli*. 17 août 190*1.
LU SS IKK, OiNDRON k ROY,

Avocain de lu domuidereiMe.

J.-B. BOUSQUET, L.-L.-B.
AVOCAT.

Edifice du "Coiirrifir”, 70 Rue Ste-Anne-
A St-Aûiû le Richelieu Uo» l» surdhu.
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LU OÔÜWRT^ »* 6r-atA0TWTH» 23 AOUTjiœ

AVANT DEUX ANS
rfî*^^Avant deux ana, tons roux

qui deuieuront dann 1cm ruoh 
où paHHent le» tuyaux ù Gaz 
ho serviront oxcluHlveinent 
du poele ù guz pour leur cui­
sine, c’est nioinn dispen­
dieux que le bols ou le char 
bon; c'est plus propre et cela 
épargne au moins la moitié 
do l'ouvrage. En été, on 
peut teuir une maison fraî­
che, agréable à habiter. 
Autrement, ou surchauffe 
une maison, et lorsque le 
mari arrive pour dîner, il 
étouffe de chaleur. La femme 
qui h'est ton 11 o près d'un

___ poêle chauffé au bois ou au
A Kcharbon, est toute en nage,

. V>-^ ce qui la rend de inaiivaiHe
humeur, Hurtout ni son mari 

retarde un peu. A part cela, c’est quo la Compagnie pose sans frais tout 
poêle à fourneau acheté au bureau. Notre assortiment est au complet. Uuo 
visita est respectueusement sollicitée.

LOUIS H HOUSSE A U, Gérant.

mm

Clie’n de For du Quebec Southern
Tous l*« Jours dlmanohos oxcootàs

9.00 ft. 111.—Pour St Judos, St-Ai­
mé, Horol, St -François, 
Yainaska et Pierreville, 

10.00 ft. fil.—Pour Siint-D.imase,
Kougemout, 8te*Angè­
le, Iberville, Sabrevols, 
lleoryville et Noyau.

5.10 ]>. in.—Pour St Judos, St* Ai­
mé, Horol, St François, 
Yamaska et Pierreville.

5.45 l>. ni.—Pour Salut*DurniHo, 
Kougeinont, Ste Angè­
le, Iberville, Habrevois, 
Henry ville, et pour tous 
les points tie la Nouvelle 
Anglet<*rre par le che­
min de Fer Rutland.

LES PEPINIERE LES PLUS GRANDES 
AU CANADA

On demande un reprttaoiitunt 
local h St-llyacintiio

Pour vrudrc les pro luit* «lu pépinière, «h- prr- 
lai/re qualité ; iirWn fruitier* «*t |**»nr roriirinen* 
Ution. Ia phin 10tii>«l*- ÜMt«« cl**»» vuri» t«'«* il« choix, 
vigoureu***, et bien oalcnlérn |>onr donner bonne 
•uluifft'.tion «üiim la Provint.* di Qu^b c.

OOMUKNCKIt DK. SUITE..........  C'EST IA
SAISON La PLUS FA VOUA It LE POUR FAIRE 
LES VENTES.

bien de* avantage*... I’nyrtiieut littéral. K«111:- 
page éhgftut, mant charge........... Territoire ré*
e*rvé.

K0R1VKZ DK SUITE jour le* condition! et le
ftUlogue.

STONE A WELLINGTON 
l'epiuièrc* Fontbill. 

(au-deU de 8<’0 acre*.)
TORONTO, ONTARIO

60 YEAR8* 
EXPERIENCE

UJ» À*\
‘ ‘ Tnr.oc Marmn 

Dceic.no 
Copyrights Ac

Anrone «ending n i\nd cS**crlt»tl- n mi.
gulrwly ««.••itr.iu mit » fr.*d wfirtbor i»iuT«nu«n tu prohaM* r 'l'i'i*')-» c n mute*' 
UoiMaUirilfmniklciHiit. lîAJ'CSOCî. on l'i • 
••ni fr**v OMot «rfcne» f»-r ii»i Jtnt*' t •.

l'airni* t.vki m iIt.iii. Ii Mutoi A (’•■ n* « 
tp*< iM tvitl f, wlflmn* 1 li* • .0, lu the

Sdtnanc j5«nr.a.
A hsUKlemurlf llluatnatod
enlâtfcin «»f on? «nrnMlii

•1 «1 <Ur
____ _ . . I ••mini. Ter-t««r; four himithi, II. t>yi»lî rv •’ *•.

MUNN & Co.20,Uro’i-’' New Y orDnnaktiA * I- «!., Wm'"'

Maisons d’Affaires
BI880NNKT k BRODEUR 

ftijkrchandft-TaiUours et merciers, 
109 ruo Cascades.

J OS. BRODEUR k CIE.,
(Jobber*) Manhandi**** «Miches at Epicerie*. 

Grue et Detail.
228 ot 234 ruo Cascades.

H. BOURGEOIS k CIE., 
Magasin-Général,
__ Piaco du Marché.

BB0US3EAÜ k FILS 
arohandises sêchos et Nouveautés, 

08 ot 07 ruo Sfe-François.
EDOUARD CHAUSSÉ

A rtiatr.Sculpteur
iloanraent* Kunèbies an Maibr at an Oronit.

209 ruo Cascades.
DUSSAULT k LA MO ÜREUX,~

Fondears
4 ruoSt Hyacintho. 

JOSEPH UUETTE TéL240
Ferblantier^ Plombier et Couvreur,

08 ruo 8t-8imon,
_________________ Place du Marché.

' 0H8. G. EACIOOT
Marchand de Grain!, Farine*, Son, G ni, 

u . , 4 • • Moulee, etc.
Coin des rues St-Autoino et Mondor

EMILE SOUS
'J- Libraire en gros et en détail.

Ut Cuodea, ST-UYACIXTIIE.
. • •

Assortiment complet de TAPISSERIES, AR- 
TIOLKS DR BUREAUX, FOURNITURES 
WLA^^UESyUVBES, OBJETS DE PIÉTÉ et

eto.
(Huile d'olive pour 

tftOUUTÉ.i < Sanctuaire.
( Livrée de récompenses.

*4 ( O » L .... . „*
■a. Une visite est sollicitée. “IM

S5IQU

Hn parle avec connaissance. 12
ST RA TFOHt». ONT.

Je «U U hetircnx A r rnir que voua P'.t2 un ng^nt 
Ann* !.*•'•> J ‘ *'<• »...... . <îe plusieurs
riiir^ nirivvil'fiiire OpéfCe* J<#r le louique U! 
i'èie Kuemx l*uur le» Nerf*. . ^

H- v. lî II CII.ROY, D. D.

Folio pendant un an.
Thelf »r«t Mine# Co. M^Ranlic. Can. 

S'ir In re< imuandatlon (lit 1 • M Wildfc Sa 
V*in«dale *• H n procurii quetatwi bwe 
leitlc!d< r«tii«|ticdul'èreI ei»lR|F«drleaNcrfi, 
pour ma «1 iden........ en Allemagne Klto
v-ii(T’.i<t <1 ! h'- »tttu? «Ia|»ui*e huit mii-* et ft*it
tellement tu • le 1 l'elle itreatéi fol le pendant 
un m l,« » |<i • withe » »!•»%«» lui procurèrent «la 
fc-Ki' ,K». mVi;• cl rd'hui 'ü' «• <t «•«■miilète.
ment ,-uér»-.' Klle m>«*t te. onn lU-srite «1 «vrHf 
• tme ko» (itieuliun sur mi .nm tcrnnd remède.

Mme Jof»Ki*>« Cvo.
f\r\ KT\C\ livre prrHrtu tur lai MâUdlrt
!. le A I l \ Krmuut envnvè Gralnllrmrnt à 
If || LL I IQ une n«ltr»«e epu I «utqu*. et le* p«* 
waa>« a av^ |,rnl, f^uvrr* peuvent nusai ot\
te n ii rrlt» Mrdrelne Cratnltcment.

Ce icitiMr ii £té pi«'p»iO pnt le Kliv. I ait RUA 
Koamn de Port Wayne, Ind.« depul» Ihth. et 
il rot prèpait aujourtl hui direction |*ar in

KOENIG MED. CO , CHICAGO, ILL.
F.n vente che* le*» phat tuacicu*. tl.00 la IxiuttUl^
6 ;--u

Cio. «le.r. . . . . . . . . . . . .
De Xm-York II ivrc-Puris (Franrr)

Drpiirl rlidtjtiP Jeudi il 10 lirs. A. M.
LA PROVENCE 0 Supt
LA LOHIcAINE 13 Sopt
LA TOURAINE 2 > S«*pt
LA SAVOIE 27 Sept

Paquebots ù deux hélices.
Kenseignements ; Genin, Trudeau 

%k Cio., agonis généraux pour le 
Canada, 1070 rue Notro O une, Mont­
réal. 4 11 18 25 a.

IOS. 0. G. T,
INQENIEUR CIVIL

ARPENTEUR-OEOMETRE.
j-écialiti^A da coufltmotions d'Aque«luca, d’Egouts 

et d'Eclaimge Electrique, 
onstmetion de Ponts et chauaaéefl.

Développement do Pouvoirs d’Ean.
Arbitrages, Evaluations, etc., etc.

Adresse : SHERBROOKE. P. 0.

LE PACIFIQUE CANADIEN
OS UE.HAMIK lies JIOISSO.MSUIS

EXCURSIONS
do SECONDE-CLASSE au

MANITOBA,
SA SK A TCHEWA N,

(mnls pas n l'Ouost do Estovan, Mooso- 
Jnw, Saskatoon ot Prlnco Albert».

^ 12

LIE 30 -A.OTTT
do toutes les .Stations do la Province de Québec.

Pourvu «pie l’acheteur travaille aux wool te s 
pendant 30 jours, et qu’il j>r«*dMi»ie uu cortitlrai 
du fermier à «t effet, un billet lui sem vendu 
pour retourner pour *18. ]*ourvu «pie le retour 
e'aocoiu pli Asc avant le 30 nov.mbr 1000.

Pour plus amples renseignement4 quant aux 
Condition! de l'excursion, H diets, etc., s'adresser 
ux agents du

PACIFIQUE CANADIEN.

La boite ne lave pas !
La boite et l’enveloppe du 
savon Baby’s Own sont 
simples et peu coûteuses. 
Les manufacturiers met­
tent tous leurs efforts à 
en faire un savon aussi 
hygiéniquement pur et 
odoriférant qu’il puisse 
l’être.

SAVON BABY’S 
OWN

est l>eancoiip imité quant A 
l'apparence, mais on en cons­
tate vite la différence sur les 
peaux délicates Se méfier 
des imitations.

Albert Sozps LiruMed, Mrs.
MONTREAL. m

De L’Etranger
Washington.—Dana un disconrt 

qn'il a prononcé devant une réunion 
do U Chautauqua Society, à Alle­
ghany Grove (Maryland), M. Bona 
parte, «eurétaire de la marine, a 
parié longnem»*nt des anarchist*b.

Voici que’quOH extraits de sou dis­
cours :

44 L'extradition des anarchistes, a 
dit M. Bonaparte, ne nous débarras* 
sera pan do l'auarchisruo.

44 Un coucort des paissances no 
réiièsira pus plus û détruire l'uiiHr* 
chismo quo co même concert, qui ox* 
isto malnteoant depuis de longues 
aunéoHj n'a réussi ô détruire le vol.

11 Co u'est certainement pas en dé­
courageant ou en interdisant l'Ex­
pression libre de l’opinion publique 
h l'égard des hommes politiques que 
l’on détruira ou même que l’ou res­
treindra l’anarchisme.

il L’anarchisme est le produit do 
deux conditions qui existent à des 
degrés plus ou moins grands parmi 
les classes les moins éclairées «le la 
société civilisée moderne, ot ces deux 
conditions sont Io déclin do la foi re­
ligieuse et une éducation populairo 
supcrlicielle et par cou'éqaoût dé* 
fectui use.

44 L’anaichismo et le socialisme 
sont deux tiges divergentes sorties 
do la mémo racine. Cotte racine, 
cVst la doctrine d’après laquello, 
do plein droit, tons les hommes 
devraient être faits absolument 
égaux.

41 Los actes illégaux inspirés par 
l’anarchLmo devraient êtro assimi­
lés û des crimes, et il faudrait frap­
per leurs auteurs des peines qui 
plaisent le moins aux criminels, adn 
do prévenir plus sûremout les atten­
tats.

44 Au point do vue pratique, nous 
ne pouvons compter, pour empêcher 
un anarchiste do récidiver, que sur 
la crainte que lui iuspireut la souf­
france physique et la mort.

44 La peine de mort devrait être 
prononcée contre les anarchistes et 
appliquée avec iuil*«xibilUé chique 
fois que le coupable aurait attenté à 
la vio de quelqu’un. Pour des faits 
de moindre gravité, je oouioille nu 
emprisonnement iHâtivement court, 
mais tiès rigoureux, uu isolement 
complot avec privation de tout coin 
fort et de toutes distraction, et mémo 
cet bob inent pourrait êtro aocompa 
gué avec avantage do U peine du 
fouet appliquée rigoureuseuieutpu iis 
non en publie.

44 Lo seul moyen réellement sûr de 
débarrasser notro pays do l'auarchis 
me serait d’éclairer l’opioion publi­
que américaine, afiu qu’elle recon­
naisse combien «ont absolument vides 
ot absurdes les théories anarchistes 
ot toutos celles qui prétendent four­
nir un moyen sûr et rapide do régé 
nérer la société hum ai no.”

Bristol.— Cinquante hommes ont 
été ensevelis vivants dans le tunnel 
de la montagne Clenich, il Clinks 
Port, Va., a'ors qu’ils travaillaient. 
Le nombre dns morts nYst pas connu 
et les travaux pour retirer ces bra 
ves ouvriers out été commencés iiu 
médiatement.

Des poupes i\ air ont été installées 
afin do procurer l’air nécessaire aux 
infortunés qui sont û une profoudeur 
do 700 pieds.

Le gouvernement anglais a déoldé 
d'accorder l'autonomie parlemen­
taire aux colonies do l'Afrique Sud. 
Il a proposé à cet < fl et uu bill que 

I les chambres anglaises approuveront 
presque certainement, il la prochaine 
session du moins.

C’est un événement important qui 
soulève beaucoup de commentaires 
datis la presse anglaise. On compare 
la situation de l'Afrique du Sud 
avec celle du Canada, et l'on s'ius 
pire de l’exemple do co dernier, sui 
vaut les tendances, pour apprécier 
fort diversement l’opportunité de la 
mesure.

Disons do suite que loa esprits 
luges,—et ils sout la majorité—con­
sidèrent l’autonomio coloniale com­
me la meilleure politique pour res­
serrer les lieus de l'Empire, mai* il 
eu est d’autres qui voient d’un mail 
vais œil ces concessions et qui ven­
draient mesurer parcimonieusement 
aux colonies leur liberté.

New York, 20—A part quelques 
messages partioulieis ou u’a rien 
reçu directement de Chili quant t\ la 
s-cousso do tremblcineut do terre 
ressentio ft Valparaiso ; les plus ré­
coûta rapports arrivés de différentes 
parties disent qno lo treinblemeut de 
terre a eu pour résultat de nombreu­
ses portes de vies et des dommages 
considérables à la propriété. Jus 
qu’À 11 heures du soir, cependant il 
u'y a eu rieu pour confu mer ces rap­
ports. Le correspondant de la Pres­
se Associée à Buenos Ayres, n’a reçu 
aucune communication directement 
des districts affectés et rien d’officiel 
n’a été reçn à Washington du Chili ; 
à New York, on est sons l'impressiou 
que les premières nouvelles ont ôté 
de beaucoup exagérées. Los dépê­
ches lacouiques reçues à New York 
diseut bien qu’il y a en un tremble­
ment de terre, que les communica­
tions télégraphiques sont brisées, 
etc. L’anxiété u’en est pas moins 
grande parmi ceux qui ont des pa­
rents et des amis an Chili. Lee com* 
pagnbs de télégraphe et les jour­
naux font tons leurs efforts poor 
avoir des détails, mais josqn’à pré* 
sent ils u'ont. pu réussir.

Les dépêches en général reçues de 
diverses parties da globe s'accordent

ù dire qu’il y a on ope violente se- 
musse de tremblement de terre à 
Valparaiso et quo le feu sVst déclaré 
daus divers endroits en môme temps 
que les édifices s’écroulaient avec 
fi » cas, ensevelissant des centaines 
de personnes sous les décombres, 
mais il n’y a pas confirmation ofBoi* 
elle de ces détails. Le dernier rap­
port à ce sujet est arrivé par voîj de 
Londres et est à l’effnt qu'une mai­
son commerc ale de Hambourg a 
reçu uu cûhlegramme annonçant que 
plusieurs districts du Chili avaient 
été détruits par le f»*u et que la cité 
de Valparaiso était en partie démo 
lie, que plusieurs vaisseaux out péri 
et qu'il y a de nombreuses pertes de 
vies. Une maison de Londres a reçu 
la dépêche suivante : 44 Fort trem* 
bb-ment de terre. Le commerce est 
paralysé. Le personuel sauf." Il 
n’y est pas fait mention de perles de 
vie.

Le bureau central du télégraphe 
Western Union a reçu un message 
disant que le bureau de Valparaiso 
avait été fermé pour la noit A 11.30 
h res temp-c de l'isfc. Il n’y avait pas 
d'autres »xplicatious. Les bureaux 
de télégraphe à Valparaiso ue soul 
formés que le dim mche soir.

Depuis cette dépêche 382 secous­
ses out acheva de démolir cette vil­
le ; le nombre des morts est de 500.

LE MEMBRE DU CONGRÈS 
LIVINGSTON ©

Dit que la Peruna est un Splendide 
T onique pour le Catarrhe.

A

COLONEL L. I. LIVINGSTON

Le Colonel L.T. Livingston, Membre de 
U Commission Industrielle elle démocrate 
le plus influent du Comité d'Appropriatioua 
dans la Chambre des Représentants, qui 
demeure à Atlanta, Ga., écrit:

H Ceat avec plalalr que de concert avea 
m général Wheeler, le Membre du Con* 

grès Brewer et d'autres. Je recommande 
la Peruna comme un excellent tonique 
st une guérison pour le Catarrhe.**—Col.

I. Livingston. a
Catarrhe Guéri.

Toutes les formes du catarrhe, aigu oô 
ironique, sont guéries promptement et 
pour toujours. C'est par son action sur le 
système nerveux que la Peiuna a gagné une 
réputation universelle comme un remède 
•ûr ei efficace pour toutes les formes du co- 
tharre quelle que soit sa location.

M. Jas. O. Morin, 1179 Rut Ontario 
Montréal, Canada, écrit 1 

M La Peruna est certainement un grand 
remède pour le catarrhe. Elle m’a guéri 
d'un caiharro du cerveau et je l'endosse 
avec plaisir. Les Canadiens sont particu­
lièrement affectés de cette maladie, et pen­
dant des années les docteurs ont essayé ds 
la conquérir avec des élixirs, des poudres et 
des pilules, mais la Peruna a résolu le pro­
blème, et depuis que la médecine s'est éta­
blie ici, des centaines de personnes ont été 
guéries du cathaiihe."—Jas. O. Morin.

Si vous ne dérivez pas de résultats prompts 
et satisfaisants de l'emploi de la Peruna, 
écrive/, do suite au Dr. Hartman, lui détail­
lant votre condition, et il se fera un plaisir 
de vous donner gratuitement le bénéfice de 
les conseils. ^

Adressez vos lettres 1 Dr. Hartman, Pra 
«Ment of the Hartman Sanltorium, Col am 
^..a. Ohio

.-%

Et pm-urer-vo :« une hoT’.ed'csxAldu 
tuerreillru* remMo pour le# yeux

Il rnèrit parfaitement 
toute* maladie# des 
yeux.

If. N. Vernon, Llatowel, Ont., erritî 
" Fous pouvons dire que ' loxone’ a 
feu plue de bien nnx yen* de ma 
femme, quo noim ne pouvons l'ex* 
primer par ilia parole*

Prix WVv Adretera- 
THK IOZOXR ItKMEhV CO.. 

Md Adelaide Ouest, Toronto.
S2.000 * •! J'orifflnol du

certificat ci-deesus ne peut 
" être produit.

ÔËBTIFICAT DONNÉ PAF? UN DES PRIN. 
CIPAUX MÉDECINS DE MONTRÉAL *
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F- -T. GT-C/iAK/.ES A C/J3». S«*u/» Oépns/frfnDfi pour lo Cnnntfu 
( 80, 41. 43 rue St-Gabrlel, Montréal. ,

8OU8 LE CONTROLE I>U GOUVERNEMENT.

“La Provinciale”
(A83URANSE MUTUELLE —'INCENDIE).

bureau-chef:: 160 Rue ST-JACQUES

M 0\NkT,R E A LA.

Sécurité'absolue. — Taux raisonnables. 
Pertes payées promptement.

AGENTS :
Taché ét JoDOiN,;Notaires, - 

C. A. LÉtourneau, Agent spécial

St-Hyacinthe.

Str-Madeleine.

“ LE COIRRIER DES ETATL-UMS ”
SEUa. JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Paris. Lee 
lépêchee de France et autres pays d’EUKOP-E, de tous les grands journaux 
le New-York *iinsi que les dépêches de la presse associée de tontes les 
forties du mon le.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DE L ABONNEMENT POUR LES ÉTATS-UNIS ET LE CANADA

(Payable Invariablement d'avance)
Un An. 6 m 8 ni.

Edition Quotidienne {Courrier du Dimanche compris) $12.60—$6.30--f3.40 
Courrier du Dimanche (paraiss. le dimanche matin) 2.50— 1.50— 
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5.20— 2.00— 1.50

Les abonnements partent du 1er et du 16 de chaque mois.
Noos engageons noa correspondants à faire leurs remises par Chèques, Traites, Mandats-Toute! 

Money-orders), on Express-Jioney-ürders à Tordre de
H. P. SAMPERS A CO .

195 ot 197 Fulton Street, New-York

Lussier, Oendron & Roy
AVOCATS

u6 Hu« fiiroiurd, • • • St Hyacinthe
Le. Lussier. L. A.Gbndron, LL. B 

J. RoyL, L B.

[_. A. Massé
A88URANC1

“.The lanafactorere Life Inanrance Co. ”
MU,-TIB,-ACCIDENT,-MARINE, 

BRIE DE YITREB, - IDENTIFICATION, -

GARANTIE.

Baréta de It Mtauftotarora Life

St-Hyacintlie One172 BOULEVARD 61R OU ARO. 
Tel. Bell 31.

Argent à prêter.

CHEMINS DE FER

Lee trains laissent St-Hyaelnthe 
tons les jours oomme suit :

C. P# R.—Allant à St-Hugues,*^ 
12.10 et 7.60 P. M.

Allant à Farnham,eto, : 8.16 A. Vf. 
et 4.06 P. M.

O. T. B.—» Allant à Montréal,6.45, 
T.20.11.36 A. M., 6.32 P. M.

Allant à Aoton, etc, : 9.14, A. M., 
6.32, 9.60 P. M.

L C. B.—Allant à Montré il.8.15. 
A. M., 6.02, 8.45, P. M.

Allant è Drummondville : 8.56, 
A.M 16, 5.12, KM.

TAléphone No 300.
Taché & Jodotn,

Notaires.
Assurance contre le leu : 

GUARDIAN ASSURANCE CO
Bureau 68 rue Ste «Anne,

Bâtisse du 4t Courrier
N.B.—•!

de

QE8AUTELS & ST-GERMAIN
■NOTA I RK S-

riftTH D’àROXNT a OONDITIOIfS fAOILBfl

l Rw 8T-DBN1B, 81B1 AGIS THS

IOS. C. RESAUTkTsT" H. ST-fiBRSÜISI

L. P. MORIN & FILS,
MANUFACTURIERE RR

Portes. Chassis, Jalousies, 
Mou ure*».Découpages, etc

PECIALITR : Banea d’Kglise*. de Sacristies 
et d’Kcoies.

— aussi —

Assortiment complet de

. Jodoln coQtiiioera toutes let affaires 
• M. TmMjm l’.tnuee d. o. <Ur-

TfJOUOI M

Séché à la vapeur, ^réparé et brut,
BOIS DE CUA rtPENTE,

BARDEAUX, Etc.
fout ouvrage fait promptement,'

Satisfaction Garantis.
COIN DES SUES

ff-AIMIE ET ST-LSEPfl,

ST-HYACINTHE
J nlllet 1801. ______ _

LIBRAIRIE .L49ULLB '.k POM
JUST POISSON

jOOMMlSBIONNAIRE
Librairie de la Sériât BibliefraDhiqae

|14, rue de Beauue, Parts
Librairie et Comme et Marcbaatiies

COMDITIOVB DI PaIIMEIVT 
Un CornpU-Courant est ouvert k nos Client 

déposant à notre cabse une provision dont U leur 
est délivré reçu. — Relevé do compte set envoyé 
•emestriellementen janvier et Juillet.

Pour les Clients n'ayant pas de Compte-Connu t 
ls paiement de nos envois se fiait AP R ES KjCCKF 
TfON, par chèques oa mandats postaux à uotr

Tout*facture non soldée dans le trimeetre est
reconué par k pœts, ongmentée te ûa's 
ecdfBVMit, à k In de cheque îr in e»u»

7229

274719

599990


